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Memorial
Großherzogthltms Luxemburg.

Erster Thell.
Acte der Gesetzgebung,

und der allgemeinen Verwaltung.

N° 6.

MEMORIAL
DU

Grand-Duché de Luxembourg.

PREMIÈRE PARTIE.
ACTES L É G I S L A T I F S

ET D'ADMINISTRATION GÉNÉRALE

Mittwoch, 26. Februar 1873. MERCREDI, 26 février 1873.

Königl.-Großh. Beschluß vom 6. Februar 1873,
wodurch des Reglement der Gefängnisse
und des Bettlerdepot zu Luxemburg geneh-
migt wird.

Wir Wilhelm III, von Gottes Gnaden
König der Niederlande, Prinz von Oranien-Nassau,
Großherzog von Luxemburg :u., u., :u. ;

Nach Einsicht des Gesetzes vom 23. März 1871
über die Organisation des Gefängnispersonals;

Nach Einsicht des Gutachtens des Staatsrathes
vom 14. August 1864 und 10. Januar 1873;

Auf den Bericht Unseres General-Directors der
Justiz und nach Einsicht der Conseilsberathung
der Regierung;

Haben beschlossen und beschließen:
Art. I .

Das gegenwärtigem Beschlüsse angefügte Re-
glement der Gefängnisse und des Bettlerdepot zu
Luxemburg ist genehmigt.

Art. 2.
Unser General-Director der Justiz ist mit der

Ausführung dieses Beschlusses beauftragt.
Luxemburg den 6. Februar 1873.

Für den König-Großherzog:
Dessen Statthalter
im Großherzogthum,

Heinrich,
Prinz der Niederlande.

Arrêté royal grand-ducal du 6 février 1873, ap-
prouvant le règlement des prisons et du dépôt de
mendicité de Luxembourg.

Nous GUILLAUME III, par la grâce de Dieu,
Roi des Pays-Bas, Prince d'Orange-Nassau, Grand-
Duc de Luxembourg, etc, etc, etc. ;

Vu la loi du 23 mars 1871, concernant l'orga-
nisation du personnel des prisons ;

Vu les avis du Conseil d'État du 14 août 1864
et du 10 janvier 1873 ;

Sur le rapport de Notre Directeur général de
la justice et vu la délibération du Gouvernement
en conseil ;

Avons arrêté et arrêtons :
Art. 1er.

Le règlement des prisons et du dépôt de men-
dicité de Luxembourg, annexé au présent arrêté,
est approuvé.

Art . 2
Notre Directeur général de la justice est char-

gé de l'exécution du présent arrêté-
Luxembourg, le 6 février 1873.

Pour le Roi Grand-Duc :
Son Lieutenant-Représentant

dans le Grand-Duché,
HENRI,

PRINCE DES PAYS-BAS.

des

6I .

Der General-Director
der Justiz,

V a n n e r u s .

Le Directeur-général
de la justice,

VANNERUS.
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Reglement der Gefängnisse und des Bettler-
depot zu Luxemburg.

Règlement des prisons et du dépôt de
mendicité de Luxembourg.

Capitel I. — Verwal tung.

Art. 1. — Die Direction der Gefängnisse und
des Bettlerdepot zu Luxemburg ist einer Verwal-
tungs-Commission und einem Vermalter über-
tragen.

Capitel. Il. — Verwaltungs-Comunssiou.

Section I. — Z u s a m m e n s e t z u n g .
Art. 2. — Die Kommission wird auf Antrag

des Regierungsmitgliedes, zu dessen Befugnissen
die Gefängnisse gehören, durch den König-Groß-
herzog ernannt. Sie besteht aus fünf Mitgliedern
nebst einem Secretär.

Art 3. — Die Kommission wird alle zwei Jahre
zur Hälfte erneuert und zwar so, daß die größere
Hälfte zuletzt austritt. Die austretenden M i t -
glieder können wieder ernannt werden, und die
in Ersetzung anderer Mitglieder ernannten vol-
lende das Mandat ihrer Vorgänger.

Art. 4. — Die Mitglieder der ersten Austritts-
reihe werden durchs Loos bezeichnet.

Art. 5. — Der König-Großherzog wählt den
Präsidenten unter den Mitgliedern dieses Col-
legiums.

Wohnt das Regierungsmitglied, zu dessen
Ressort die Gefängnisse gehören, einer Sitzung
der Kommission bei, so führt dasselbe den Vorsitz.

Art. 6. — Der Secretär wird auf Antrag der
Verwaltungs-Commission durch den König-Groß-
herzog ernannt.

Vorbehaltlich der durch die Verwaltungs-Com-
mission selbst bestimmten' Ausnahmen, wohnt der
Secretär allen ihren Sitzungen, sowie denjenigen
ihrer Ausschüsse bei.

Er ist mit der Schriftführung beauftragt und
bewahrt das Archiv.

CHAP. I . — Administration.

Art. 1er. — La direction des prisons et du dé-
pôt de mendicité de Luxembourg est confiée à
une Commission administrative et à un adminis-
trateur.

CHAP. I I . — Commission, administrative.

SECTION I . — Composition.

Art. 2. — La Commission est nommée parle
Roi Grand-Duc, sur la proposition du membre
du Gouvernement ayant les prisons dans ses at-
tributions. Elle est composée de cinq membres et
assistée d'un secrétaire.

Art. 3. — La Commission est renouvelée par
moitié tous les deux ans, de manière que la plus
forte partie sorte la dernière. Les membres sor-
tant peuvent être nommés de nouveau, et ceux,
nommés en remplacement d'autres membres
achèvent le mandat de leurs prédécesseurs.

Art. 4. Les membres de la première série de
sortie sont désignés par la voie du.sort.

Art. 5. — Le Roi Grand-Duc nomme le pré-
sident de la Commission parmi les membres de
ce collège.

Lorsque le membre du Gouvernement ayant le
service des prisons dans ses attributions assiste
à une séance de la Commission, i l y siège comme- ,
président.

Art. 6. — Le secrétaire est nommé par le Roi
Grand-Duc, sur la proposition de la Commission
administrative.

Le secrétaire assiste a toutes les séances de la
Commission et des sous-commissions, sauf les
exceptions à déterminer par la Commission admi-
nistrative.

Il est chargé des écritures, de la garde et de-
la conservation des -archives.
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Art. 7. — Die Kommission tr i t t jeden Mönat
wenigstens einmal in ordentlicher Versammlung,
und jedesmal, wenn es der Präsident für nöttzig
erachtet, in außerordentlicher Versammlung zu-
sammen.

Section I I . — B e f u g n i s s e .
Art. 8. — Die Commission ist mit der Ver-

waltung der Gefäygnisse und des Veitlerdepot
beauftragt.

Sie führt Aufsicht und Controle über alle be-
treffenden Dienstzweige.

Art. 9. — Auf Ersuchen der Oberbehörde stellt
die Commission die Liste der Sträflinge auf, welche
ihr wegen guten Betragens und Liebe zur Ar-
beit der Gnade des Souveräns am würdigsten
erscheinen.

Sie ist befugt, besondere Begnadigungs-Anträge
zu stellen.

Diese Anträge sind stets mit dem Sittlichkeits-
bericht über den Sträfling und dem Gutachten
des Gefängnisverwalters zu belegen.

Art. 10. — Der Reihe nach abwechselnd wird
je ein Mitglied der Commission als Monats-Com-
missar auf die Dauer eines Monats mit der be-
sondern Aufsicht über die Gefängnisse und das
Bettlerdepot beauftragt.

Art. 11. — I n Dringlichkeitsfällen kann die
Commission die durch die Umstände gebotenen
Maßnahmen ergreifen, vorbehaltlich der sofortigen
Kenntinsgllbe an den betreffenden General-Di-
rector und, je nach dem Fal l , an den Staats-
anwalt, den General-Procurator und den Kom-
mandanten der Gendarmeris.

Art. 12. — Am 1. J u l i jeden Jahres erstattet
die Commission dem mit dem Gefänguiswesen
betrauten Mitaliede der Regierung Bericht über
die Lage der Anstalten während des Vorjahres
und über die darin einzuführenden Veränderungen
und Verbesserungen.

Dieser Bericht umfaßt:
1° Eine allgemeine Nachweisung über die Be-

Art . 7. — La Commission se réunit en assem-
blée ordinaire au moins une fois par mois , et en
assemblée extraordinaire chaque fois que le pré-
sident le juge nécessaire.

SECTION I I . — Attributions.

Art. 8. — La Commission est chargée de l'ad-
ministration des prisons et du dépôtde mendicité.

Elle a la surveillance et le contrôle de tous les
services.

Art. 9. — A la demande de l'aulorité supérieure,
la Commission dresse l'état des détenus qui, par
leur bonne conduite et leur assiduité au travail,
lui paraissent avoir des titres à la clémence du
Souverain.

Elle peut aussi faire des propositions spéciales
de grâces.

Ces propositions sont toujours accompagnées
du compte moral du détenu et de l'avis de l'ad-
ministrateur de la maison.

Art, 10. — A tour de rôle et à litre de com-
missaire du mois, un des membres de la Com-
mission est spécialement chargé, pendant la durée
d'un mois, de la surveillance dans les prisons et ,
le dépôt de mendicité.

Art. 11. — En cas d'urgence, la Commission
peut prendre telles mesures que les circonstances
exigent, sauf à en donner immédiatement con-
naissance au Directeur général afférent et, suivant
les cas, au procureur d'État, au procureur général
et au commandant de la gendarmerie.

Art. 12. — Annuellement, pour le 1 e r juillet,
la Commission adresse au membie du Gouver-
nement ayant les maisons de détention dans ses
attributions, un rapport sur la situation des éta-
blissements pendant l'année précédente, et sur les
changements et les améliorations a y apporter.

Ce rapport doit comprendre :
1° Un tableau général de la population, des
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völkerung, die stattgehabten Aufnahmen, Ent-
lassungen und Wechsel jeder A r t ;

2° Einen SanitätZ-Nachweis über Krankheits-
tage, Sterbfälle u . s . w . ;

3° Einen Sittlichkeitsnachweis über die Zahl
und Art der eingetretenen Bestrafungen und, zu-
erkannten Belohnungen, die Zahl der Einzelhaft-
Tage und eine Analyse des Conduiten-Buches;

4° Eine Nachmessung über die Lage und Fort-
schritte des Unterrichtes;

5° Einen kategorienweise für Nahrung, Klei-
dung, Bettung, Heizung, Beleuchtung, Wäsche
u.s .w. kassierten Auslagen-Etat;

6° Das Inventar des Magazin-Bestandes;
7° Die Berichte des Verwalters, des Almo-

seniers, des Arztes u.s.w.

Section I I I . — M o n a t s - C o m m i s s a r .

Art. 13. — Der Monats-Commissar besucht
die Anstalten möglichst oft.

Art. 14, — Bei seinen Besuchen überwacht der
Commissar die verschiedenen Dienstzweige und
läßt sich nöthigen Falls Rechenschaft über alles
darauf Bezügliche erstatten.

Er nimmt die Neclamationen entgegen, erwägt
und genehmigt dieselben geeigneten Falles, oder'
bringt sie der Commission zur Kenntnis.

Art. 15. — Zu Ende des Monats stattet er
der Commission Bericht über die Weise des Dienst-
ganges ab.

Capiel I I I . — Direct ion.

Section I. — P e r s o n a l - B e s t a n d .

Art. 16. — Das Personal der Gefängnisse und
des Bettlerdepot besteht aus

1° einem Verwalter,
2° einem Unteroerwalter,
3° einem Almosenier,
4° einem Schriftführer,

entrées, des sorties et des mutations de toute na-
ture ;

2° Un tableau sanitaire renseignant les journées
de malades, les décès, etc. ;

3° Un compte moral, indicatif du nombre et de
l'espèce v des puuitions infligées et des récom-
penses accordées, du nombre des journées de sé-
questration en cellule, ainsi que l'analyse du re-
gistre de conduite.

4° Un tableau de la situation et des progrès de
l'instruction ;

5° L'état des dépenses classées par catégories,
telles que: nourriture, habillement, couchage,
chauffage, éclairage, blanchissage, etc. ;

6° L'inventaire de la situation du magasin ;
78 Les rapports de l'administrateur, de l'au-

mônier, du médecin, etc.

SECTION I I I . — Commissaire du mois.

Art. 43. — Le commissaire du mois visite les
établissements aussi souvent que possible.

Art, 44. — Dans ses visites, le commissaire
surveille les différentes branches du service et i l
se fait rendre compte, s'il y a lieu, de tout ce qui
s'y rapporte.

I l reçoit les réclamations, les apprécie et y fait
droit au besoin ou les porte à la connaissance de
la Commission.

Art . 45. — A l'expiration du mois, i l rend
compte à la Commission de la manière dont s'est
fait le service.

CHAPITRE I I I . — Direction.

SECTION 1. — Composition du personnel.

Art . 46. — Le personnel des prisons et.du dé-
pôt de mendicité de Luxembourg se compose :

1° D'un administrateur. ;
2° D'un sous-administrateur ;
3° D'un aumônier ;
4° D'un commis aux écritures ;
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5° einem Wärter-Werkmeister, und
6° sieben Wärtern.
Der Sanitätsdienst ist einen: Arzte anvertraut.
Nach Maßgabe der Bedürfnisse und der Budget-

Bewilligungen können barmherzige Brüder und
Schwestern, ein Controleur des Rechnungswesens/
ein Lehrer, Hilfswärter und Mägde angestellt
oder verwendet werden.

Art. 47. — Der Herwaller, der Unterverwalter
und der Almosenier werden durch den König-
Großherzog, die übrigen Mitglieder des im vo-
rigen Artikel erwähnten Personals durch den
ressortmäßigen General-Director ernannt.

Section I I . — A l l g e m e i n e Bes t immungen .

Art. 18. — Der Untcrverwalter, der Werkmeister
und die Wärter werden bei Ausübung ihrer Amts-
pflichten stets ihre Dienstkleidung tragen.

Art. 19. — Kein Angestellter darf während des
Dienstes ohne Erlaubnis des Verwalters seinen
Posten verlassen.

Art. 20. — I n Sachen der Disciplin sind die
Bestimmungen des Gesetzes vom 8. M a i 1872
über die Rechte und Pflichten der Beamten auf
das Personal der Gefängnisse.anwendbar.

Art. 21. — Bei Strafe der Suspension und,
je nach dem Falle, der Amtsentsetzung, darf kein
Mitglied der Gefängnisverwaltung

1° in irgend einer Weise oder unter irgend
einer Benennung, weder direct noch indirect an
Unternehmungen oder Lieferungen, den Dienst
der Gefängnisse oder des Bettlerdepot betreffend,
Theil nehmen,

2° keinen, einer der beiden Anstalten gehörigen
Gegenstand ohne ausdrückliche Ermächtigung der
zuständigen B'ehörde zu seinem Privat-Gebrauche
verwenden,

3° einen oder mehrere Gefangene zu seinem
Privat-Dienste verwenden,

5° D'un gardien-contremaître ;
6° De sept gardiens.
Le service sanitaire est confié à un médecin.
Peuvent, en outre être attachés à l'établissement,

selon les besoins et dans les limites des allocations
- budgétaires, des frères et des sœurs de charité,

un contrôleur de la comptabilité, un instituteur,
des gardiens auxiliaires et des femmes de charge.

Art . 17. — L'administrateur, le sous-adminis-
trateur et l'aumônier sont nommés par le Roi
Grand-Duc; les au autres membres du personnel men-
tionné, à l'article précédent sont nommés par le
Directeur générai ayant Je service des maisons de
détention dans ses attributions.

SECTION I I . — Dispositions générales.

Art. 18. — Le sous-administrateur, le contre-
maître et les gardiens sont tenus de porter cons-
tamment l'uniforme dans l'exercice de leurs fonc-
tions.

Art. 19. — Nul employé de service ne peut
quitter son poste sans le consentement de l'ad-
ministrateur.

Art . 20. — Quant à la discipline, le personnel
des prisons est soumis aux dispositions,de la loi
du 8 mai 1872, sur les droits et les devoirs des
fonctionnaires.

Art. 21. — Nul membre de l'administration
des prisons ne peut, sous peine de suspension ou
de révocation, suivant la gravité des cas :

1° Participer sous quelque titre ou sous quelque
dénomination que ce puisse être, soit directement,
soit indirectement, à des entreprises ou à des four-
nitures concernant le service des prisons ou du
dépôt de mendicité ;

2° Faire servir à son usage particulier, sans
l'autorisation expresse de l'autorité compétente,
aucun objet appartenant h l'une ou à l'autre des
deux maisons ;

3° Employer à son service particulier un ou
plusieurs détenus ;
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4° von einem Gefangenen, von dessen Ver-
wandten oder Freunden oder von sonstigen Per-
sonen, aus irgend einem Grundel ein Geschenk
oder Versprechen empfangen,

5° irgend etwas für Gefangene kaufen, den-
selben verkaufen, leihen oder von denselben ent-
leihen,

6° einen Auftrag für einen Gefangenen ohne
Erlaubnis des Verwalters übernehmen,

7° irgend einen, einem Gefangenen gehörigen
oder für eincn solchen bestimmten Gegenstand
ohne Ermächtigung des Verwalters in die An-
stalt bringen,

8° die Korrespondenz der Gefangenen im Innern
oder nach auswärts befördern,

9° die Beschuldigten oder Angeklagten in der
Wahl ihrer Vertheidiger direct oder indirect be-
einflussen.

Art. 22. — Auch kann jedes Mitglied des
Personals, welches wegen Abtretung oder Arrest
seines Gehaltes, wegen Schuldforderung oder
anderer Umstände, als im Zwangsfalle oder außer
Stande seine Schulden zu bezahlen angesehen
werden darf, abgesetzt werden.

Art. 23. — Den Familiengliedern des Per-
sonals der Arresthäuser und deren Gesinde ist es
untersagt das Innere dieser Anstalten zu betreten.

Art. 24. — I n Krankheitsfällen wird das Per-
sonal der Gefängnisse und des Bettlerbepot un-
entgeltlich behandelt; die Medimmente werden
demselben auf Kosten der Verwaltung verabfolgt.
Das Gleiche gilt für die in besagten Anstalten
wohnenden Frauen und Kinder dieses Personals.

Art. 25. — Die erkrankten, nicht in der Anstalt
wohnenden Wärter können auf Verlangen in
derselben behandelt werden. Sie werden in diesem
Falle iu einem dazu besonders eingerichteten Lo-
cale untergebracht und haben Anspruch auf die
nämliche Nahrung wie die kranken Gefangenen.

Art. 26. — Keine andere Person als dielenigen.

4° Accepter d'un délenu, de ses parents, de
ses amis ou d'autres personnes un don ou une
promesse à quelque titre que ce soit ;

5° Acheter aux détenus ou leur vendre, prêter
ou emprunter quoi que ce soit ;

6° Se charger, sans le consentement de l'ad-
ministrateur, d'une commission pour un déienu;

7° Introduire dans la maison un objet quel-
conque appartenant ou destiné à un détenu, sans
l'autorisation de l'administrateur ;

8° Faciliter la correspondance des détenus,
soit à l'intérieur, soit avec l'extérieur ;

9° Influencer, soit directement, soit indirecte-
ment, les prévenus ou accusés dans le choix de
leurs défenseurs.

Art. 22. — Peut aussi être révoqué tout mem-
bre du personnel qui, par suite de cession, de
saisie-arrêt de son traitement, de réclamation de
créanciers ou d'autres circonstances est à consi-
dérer comme étant en demeure ou hors d'état de
payer ses dettes.

Art . 23. — II est interdit aux membres des
familles du personnel des maisons de détention
et à leurs domestiques, de pénétrer dans l'inté-
rieur de ces établissements.

Art . 24. — En cas de maladie, le personnel
préposé aux prisons et au dépôt de mendicité est
traité gratuitement; les médicaments lui sont
fournis aux frais de l'administration. 11 en est de
môme des femmes et des enfants de ce personnel
logé dans ces maisons.

Art . 25. — Les gardiens malades qui ne de-
meurent pus dans l'établissement, peuvent y être
traités s'ils le demandent. Dans ce cas, ils sont
placés dans un local spécialement approprié à
cette fin, et ils ont droit aux mêmes vivres que
les détenus malades.

Art . 26. — Aucune personne autre que celles
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welche berechtigt sind in den Strafanstalten zu
wohnen, darf ohne die ausdrückliche Erlaubnis
des Verwalters in denselben übernachten.

Art. 27. — Alle Angestellten ohne Unterschieb
sind ihrem unmittelbaren Vorgesetzten gegenüber
für den ihnen aufgetrageneu Dienst verantwortlich.

Section III. — A b w e s e n h e i t e n , U r l a u b
und Ersetzung.

Art. 28. — Kein Angestellter darf ohne vor-
güngige Ermächtigung seinen Posten oder die
Anstalt, wozu er gehört, verlassen.

Die Verwaltung- Commission kann einen Ur-
laub bis zu fünf Tagen bewilligen.

Ein Urlaub von mehr als fünf Tagen kann
nur durch den General-Dircctor, zu dessen Ressort
das Gefängniswesen gehört, bewilligt werden.

I n Dringlichkeitsfällen kann der Präsident der
Commission einen zweitägigen Urlaub bewilligen.

Jeder Urlaub von einem bis zu fünf Tagen
wird dem betreffenden General-Direktor fofort
zur Kenntnis gebracht.

Art. 29. — Die Verfügung, durch welche ein
Urlaub bewilligt wird, muß jedesmal die Weise
der zeitweiligen Ersetzung des beurlaubten Ange-
stellten anordnen.

I n Fällen der Verhinderung, des Ausgehens
oder einer Abwesenheit des Verwalters, wird
dieser durch den Unterverwalter, und letzterer in
gleichen Fällen durch den von der Verwaltungs-
Commission dazu berufeneu Angestellten vertreten.

Art. 30. — Während des Tages gehört das
Recht der Ausgangsbewillcgung dem Verwalter.
Diese Bewilligungen müssen beschränkt und in
solcher Weise vertheilt sein, daß die Ordnung und
Regelmäßigkeit des Dienstganges nicht dadurch
gestört werden.

Art. 31. — Bei Verhinderung des Arztes zeigt
es dieser der Vermaltungs- Kommission an und
bezeichnet ihr zugleich den Collegen, welcher seine
Vertretung übernimmt.

qui ont le droit de loger dans les maisons de dé-
tention, ne peut y passer Ja nuit sans la permission
expresse de l'administrateur.

Art. 27. — Tous les employés indistinctement
sont responsables envers leur chef immédiat du
service qui leur est confié.

SECTION I I I . — Absences, congés et rempla-
cements.

Art. 28. — Aucun employé ne peut s'éloigner
de son poste ou quitter.rétablissement auquel i l
est attaché, sans autorisation préalable.

La Commission administrative peut accorder
un congé de cinq jours.

Un congé de plus de cinq jours ne peut être
accordé que par le Directeur général ayant le
service des maisons de détention dans ses attri-
butions.

En cas d'urgence, le président de la Commission
peut accorder un congé de deux jours.

Tout congé d'un à cinq jours est immédiate-
ment porté à la connaissance du Directeur gé-
néral afférent.

Art . 29. — La disposition par laquelle un,
congé est accordé, doit chaque fois régler le mode
de remplacement temporaire de l'employé autorisé
à s'absenter.

En cas d'empêchement, de sortie ou d'absence
de l'administrateur, il est remplacé par le sous-
administrateur qui , dans le même cas, est rem-
placé par l'employé désigné par la Commission
administrative.

Art. 30. — Pendant le jour, le droit d'autoriser
des sorties apparlient à l'administrateur. Les auto-
risations doivent être limitées et réparties de ma-
nière à ne pas nuire à l'ordre et à la régularité
des différents services.

Art. 31. — En cas d'empêchement du médecin,
celui-ci en informe la Commission administrative
et lui désigne en même temps l'homme de l'art
qui se charge de le remplacer.
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Art. 32. — Ohne vorgängige Erlaubnis des
Präsidenten der Verwaltungs-Commission darf der
Alnwsenier seinen Dienst nicht einstellen.

I n seinem Gesuche hat derselbe den Grund
seiner Verhinderung, sowie den Geistlichen anzu-
geben, welcher die Vertretung übernimmt.

Section lV. — V e r w a l t e r .

Art. 33. — Der Verwalter ist Chef der Gefäng-
nisse , des Correctionshauses und des Bettlerdepot
zu Luxemburg. Sein Wirkungskreis erstreckt sich
über sämmtliche Dienstzweige.

Die bei diesen Arresthäusern Angestellten sind
ihm ohne Ausnahme untergeben und zu gehor-
chen verpflichtet.

Art. 34.—Der Verwalter ist der Regierung und
der Verwaltungs- Commission gegenüber persönlich
verantwortlich für alles, was die seiner Verwaltung
anvertrauten Anstalten betrifft, sowie für deren
Sicherheit und die Schrlftführung aller Dienst-
zweige.

Derselbe handhabt die Disciplin und Polizei,
leitet den innern Dienst und die Arbeit, führt
das Verhaftsregister und die Comptabilitäts-
Bücher.

Ueberdies hält er:
das Memorial,
das Hauptbuch,
das Buch über den Ankauf der Rohstoffe,
das Fabrications-Buch,
das Buch der Zahlungsbefehle und Einnahmen

oder Casfen-Necapitulation.

Der Verwalter besucht jeden Tag die seiner
Aufsicht anvertrauten Anstalten, Übermacht der
Verwaltungs-CommMon die Nachmeise über Ve-
völkerungs-Bewegung, des Consums und der Be-
dürfnisse,, sowie überhaupt alle abverlangten
Schriftstücke und Ausweise; schließlich sichert der-
selbe die genaue Ausführung der Reglements und
Instructionen und trägt Sorge für die Regel-
mäßigkeit des gefammten Dienstganges.

Art . 32. — L'aumônier ne peut se dispenser
de faire son service sans Ja permission préalable
du président de la Commission administrative.

Dans sa demande, i l indiquera le motif de son
empêchement et le prêtre qui se charge de le
remplacer.

SECTION IV. — Administrateur,

Art. 33. — L'administrateur est le chef des
prisons, de la maison de correction et du dépôt
de mendicité à Luxembourg. Son action s'étend
sur toutes les branches du service.

Tous les employés indistinctement, attachés à
ces établissements, lui sont subordonnés et doivent
Lui obéir.

Art . 34. — L'administrateur est personnelle-
ment responsable vis-à-vis du Gouvernement et
de la Commission administrative de tout ce qui
concerne les établissements placés sous son admi-
nistration, ainsi que de leur sûreté et des écri-
tures de toutes les branches du service.

Il maintient la discipline et la police, il dirige
le service intérieur et le travail ; i l tient le registre
d'écrou et les livres de la comptabilité.

I l tient en outre :
Le mémorial ;
Le grand-livre ;
Le livre d'achat des matières premières ;
Le livre de fabrication ;
Le livre d'ordonnances.de payement et de re-

celtes ou de récapitulation de la. caisse.

L'adminisirateur visite tous les jours les 'éta-
blissements confiés à. sa surveillance; i l transmet
à la Commission administrative les états du mou-
vement de la population, ceux de la consomma-
tion et des besoins, et généralement tous les do-
cuments et renseignements demandés ; enfin , i l
assure la stricte exécution des règlements et des
instructions et il veille à la marche régulière des
différentes branches de service.
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Art. 35. — Der Verwalter ist verantwortlich
für die seiner Hut und Verwaltung anvertrauten
Fonds und Werthschaften.

Er stellt zu Ende jeden Monats die Lage seiner
Casse fest.

Ein durch die Regierung ernannter Beamte
revidiert jährlich ein- oder zweimal die Casse und
prüft die Register und Rechnunge.n des Verwal-
ters.

Derselbe Agent nimmt ein Protokoll über sein
Geschäft auf und reicht es der Verwaltungs-Com-
mission ein, welche dasselbe ihrerseits mit den
etwa veranlaßten Bemerkungen an die Regierung
gelangen läßt.

Art . 36. — Der Verwalter ist mit dem Ankauf
der Rohstoffe, mit deren Aufbewahrung und der-
jenigen der Fabricate, sowie mit dem Verkauf
der Waaren und den dem Staate zu machenden
Lieferungen beauftragt.

Er hat ebenfalls die verschiedenen auf dem
Wege der Regie zu vollführenden Dienste zu be-
sorgen.

Seine Handlungen bedürfen jedoch der Geneh-
migung der Verwaltungs-Commission, weicherer
Rechenschaft über seine Geschäfte abstattet.

Art. 37. — Der Vermalter wacht darüber, daß
alle Lieferungen den Bestimmungen des Beding-
ungsheftes entsprechen.

Art. 38. — Der Verwalter ist befugt seine
Untergebenen mit den unter Nr. 1 , 2, 3 und 4
des Art. 27 des Gesetzes vom 8. M a i 1872 vor-
gesehenen Strafen zu belegen; er erwähnt diese
Strafen in seinem Tagesbericht.

Alle gegen die Angestellten der Arresthäuser
zur Anwendung gekommenen Strafen werden vom
Verwalter in ein dazu bestimmtes Register ein-
getragen.

Art. 39. — Der Verwalter trägt Sorge dafür,
daß bei Ausübung ihrer Amtspflichten alle M i t -
glieder des Gefängnispersonals in Dienstkleidung
erscheinen. Er halt monatlich Musterung über

Art . 35. — L'administrateur est responsable
du dépôt et du maniement des fonds et des valeurs
qui lui sont confiés.

A la fin de chaque mois, il fait sa caisse.

Un fonctionnaire nommé par le Gouvernement
vérifie une ou deux fuis par an la caisse, les re-
gistres et la comptabilité de l'administrateur.

Cet agent dresse procès-verbal de sa vérifica-
tion, lequel est remis à la Commission adminis-
trative, qui le fait parvenir au Gouvernement avec
les observations auxquelles il peut donner lieu de
sa part.

Art. 36. — L'administrateur est chargé de
l'achat des matières premières, de leur conserva-
tion et de celle des objets fabriqués, ainsi que de
la vente des marchandises et des fournitures à
faire à l'État.

Il est également chargé des différents services
qui doivent être faits par voie de régie.

Toutefois il ne peut agir qu'avec l'agréation de
la Commission administrative, à laquelle i l rend
compte de ses opérations.

Art. 37. — L'administrateur veille à ce que
toutes les fournitures soient faites conformément
au cahier des charges.

Art. 38. — L'administrateur peut appliquer
à. ses subordonnés les punitions prévues aux
numéros 1, 2 3 et 4 de l'art. 27 de la loi du 8
mai 1872; i l fait mention dés punitions dans le
rapport journalier.

Toutes les punitions infligées aux employés des
maisons de détention sont inscrites par l'admi-
nistrateur dans un registre ouvert à cette fin.

Art. 39. — L'administrateur veille à ce que
tous les membres du personnel préposé aux
prisons soient toujours revêtus de leur uniforme
lorsqu'ils exercent leurs fonctions. Tous les mois

6aI.
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Dienstkleidung, Bewaffnung und Casernierungs-
Gegenstände der Wärter.

Art. 40. — Der Vermalter haftet persönlich
für die Sicherheit der Gefängnisse und des Bett-
lerdepot. Er trifft alle erforderlichen Maßregeln
zur Verhütung von Entweichungen. Die Gitter-
ftäbe, die Schlösser, die innern und äußern
Mauern untersucht oder läßt er jeden Tag uw
tersuchen.

Er trifft ähnliche Vorsichtsmaßregeln zur
Verhütung von Feuersgefahr.

Art. 41. — Der Vermalter sorgt dafür, daß
kein zur leichtern Entweichung dienlicher Gegen-
stand an die Umgebungs- und Abschlußmauer
gestellt werde, daß während der Nacht kein I n -
strument, kein Werkzeug, keine Leiter in den
Besitz der Gefangenen gerathen könne.

Art. 42. — Bei seinen Besuchen der Locale
sucht der Verwalter sich Gewisheit über die Auf-
rechthaltung der Ordnung und über die Befolgung
der GesundheitZ- und Reinlichkeitsuorschriften zu
verschaffen; er zeigt der Kommission die an Ge-
bäuden und Mobiliar vorzunehmenden Repara-
turen und Verbesserungen an.

Art. 43. — Der Verwalter ordnet eine sve-
cielle Untersuchung der eintretenden Verhafteten
an; er ermahnt und unterrichtet sie über das
einzuhaltende Benehmen; erbelehrt sie über die
Reglements und die Disciplin der Anstalten und
gibt ihnen die nölhigen Anweisungen Strafen zu
vermeiden und Belohnungen zu verdienen.

Geld, Schmucksachen und sonstige, im Besitz
von eintretenden Verhafteten vorftndliche Werth-
gegenstände läßt sich der Verwalter von denselben
einhändigen.

Messer und zur Ausführung schlechter Vorhaben
geeignete Werkzeuge läßt er den Gefangenen weg-
nehmen.

Die Kleidungsstücke der auf mehr als acht
Tage Haft verurteilten Gefangenen werden ab-
gelegt, gewaschen, gereinigt und in bezettelten
Packeten aufgehoben.

i l passe en revue l'uniforme, l'armement et les
objets de casernement des gardiens.

Ar t . 40. — L'administrateur est personnelle-
ment responsable de la sûreté des prisons et du
dépôt de mendicité. Il prend toutes les précautions
nécessaires pour prévenir les évasions; il examine
ou fait examiner chaque jour les barreaux, les
serrures, les murs intérieurs et extérieurs, etc.

Il prend des précautions analogues pour pré-
venir les dangers d'incendie.

Art . 41 . — L'administrateur veille à ce qu'au-
cun objet pouvant servir à faciliter l'évasion ne
soit placé contre le mur d'enceinte et de clôture,
à ce que pendant la nuit aucun instrument, aucun
outil , ni aucune échelle ne soit accessible aux
détenus.

Art . 42. — Pendant ses visites des locaux,
l'administrateur s'assure du maintien de l'ordre,
de l'observation des règles d'hygiène et de pro-
preté ; il signale à la Commission les réparations
et améliorations à faire aux bâtiments et au mo-
bilier.

Ar t . 43. — L'administrateur fait visiter spé-
cialement les détenus entrant; i l leur donne des
conseils et des instructions sur la conduite à
tenir ; i l leur fait connaître les règlements et la
discipline des établissements, et leur indique les
moyens d'éviter les punitions et de mériter des
récompenses.

I l fait déposer par les détenus entrant, l'argent,
les bijoux et autres valeurs qu'ils peuvent avoir
sur eux.

I l fait enlever aux détenus les couteaux et les
instruments de toute nature pouvant favoriser
les mauvais dessins.

Les vêtements des détenus condamnés à plus
de huit jours d'emprisonnement sont déposés,
lavés, nettoyés et mis en paquets étiquetés.
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Alle abgelieferten Gegenstände werden auf offne
Rechnung in ein Register eingeschrieben.

Der Vermalter läßt Beschuldigte wie Ange-
klagte mit gleicher Sorgfalt durchsuchen.

Die Kleidungsstücke der auf länger als ein Jahr
Verurteilten werden dem Verwalter übergeben. Er
verfügt darüber im Interesse der Sträflinge, es
sei denn, baß diese die Uebergabe an ihre Verwand-
ten vorziehen.

Art. 44. — Der Verwalter begeht mehrmals
des Tages nach einander die verschiedenen Theile
der Gefängnisse und des Bettlerdepot, um sich
persönlich Gewisheit über die Regelmäßigkeit und
Pünktlichkeit der Angestellten in ihren Amtsver-
richtungen zu verschaffen.

Wenigstens zweimal innerhalb vierundzwauzig
Stundendes sei bei Tag oder bei Nacht, sieht er
nach, ob sich jeder Gefangene in dem ihm zuge-
wiesenen Local befinde, und ob nichts zur Ent-
weichung vorbereitet sei.

Art. 45. — Der Verwalter verzeichnet in zwei
Registern: I 'die Instruktionen und Befehle, welche
ihm seitens der Oberbehörde oder der Verwal-
tungs-Commifsion zugehen, 2° die Instructionen
und Befehle, welche er den untergebenen Ange-
stellten auf Grund der ihm zuerkannten Befugnisse
ertheilt.

Diese beiden Register sind von einem Mitgliede
der Verwaltungs-Commission numeriert und para-
phiert.

Art. 46. — Der Verwalter führt ein wie vor-
benannte Register numeriertes und paraphiertes
Journal, in welchem er die wichtigern, in den
Anstalten seines Ressorts eingetretenen Vorfälle
erwähnt, und worin er die durch seine verschiedenen
Verwaltungsgeschäfte angeregten Bemerkungen
verzeichnet.

I n sein Bureau zurückgekehrt, schreibt er sofort
die Stunde der Besuche ein, von welchen in den
Art. 34 und 44 Meldung geschehen ist.

Art. 47. — Täglich zwischen acht und neun

Tous les objets déposés sont inscrits dans un
registre par compte ouvert.

L'administrateur fait visiter avec le même soin
les prévenus et les accusés.

Les effets d'habillement des condamnés à plus
d'un an sont remis à l'administrateur, qui en dis-
pose dans l'intérêt des détenus, à moins que
ceux-ci ne préfèrent les faire remetlre à leurs
parents.

Art. 44. — L'administrateur parcourt succes-
sivement et plusieurs fois par jour les diverses
parties des prisons et du dépôt de mendicité, afin
de s'assurer par lui-même de la régularité et de
l'exactitude que les employés mettent dans l'exer-
cice de leurs fonctions.

Il vérifie au moins deux fois par vingt-quatre,
heures, soit de jour, soit de nuit, si chaque détenu
se trouve dans le local qui lui est assigné, et s'il
n'existe aucun préparatif d'évasion.

Art. 45. — L'administrateur inscrit sur deux
registres : 1° les instructions et les ordres qu'il reçoit
de l'administration supérieure ou de la Commis-
sion administrative ; 2° les instructions et les
ordres qu'il donne en vertu des pouvoirs qui lui
sont conférés, aux employés qui lui sont subor-
donnés.

Ces deux registres sont cotés et paraphés par
un membre de la Commission administrative des
prisons.

Art . 46. — L'administrateur lient un journal,
coté et paraphé comme les registres mentionnés à
l'article précédent, dans lequel i l fait mention de
tous les événements de quelqu'importance qui sur-
viennent dans les établissements de son ressort
et des observations que peuvent lui suggérer les
différents services dont il a l'administration.

Immédiatement après ôlre rentré dans son bu-
reau, il inscrit l'heure à laquelle i l a fait l'une ou
l'autre des visites mentionnées aux art. 34 et 44
du présent règlement.

Art. 47. — Tous les jours entre huit et neuf
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Uhr Vormittags Übermacht der Verwalter dem
Präsidenten der Verwaltungs-Commission einen
Bericht über die Zahl der anwesenden Gefangenen,
die eingetretenen Veränderungen, die etwaigen
Vorfälle in den Anstalten und die angewendeten
Strafen, nebst summarischer Angabe der begange-
nen Fehler.

Ein Duplicat dieses Berichtes verbleibt im
Bureau des Verwalters.

Art. 48. — Am 15. jeden Monats stellt der
Verwalter die Liste der Gefangenen auf, welche
im Falle find im Laufe des folgenden Monats
entlassen zu werden und legt sie dem Chef des
Parquet des Gerichtes, von welchem das Verur-
theilungs-Erkenntnis ausgegangen, zum Visieren
vor.

Art. 49. — Sogleich Nach Empfang der mit
dem Visum des Parquelbeamten, welchem sie zu-
geschickt worden war, versehenen Liste, gibt der
Verwalter Befehl die Gefangenen an den zu ihrer
Entlassung bestimmten Tagen in Freiheit zu setzen.

Art. 50. — Vor dem 5. jeden Monats über-
reicht der Verwalter der Verwaltungs-Commission
das monatliche Verzeichnis der während des ver-
flossenen Monats in den Gefängnissen gewesenen
Gefangenen, sowie ein Verzeichnis der Bevölke-
rung des Bettlerdepot.

Am 5. des ersten Monats jeden Quartals über-
sendet er der genannten Kommission eine Nach-
weisung der Bewegung der Gefängnisbevölkerung
wahrend des letzten Quartals.

Art. 51. — Der Verwalter führt ein Register,
worin er die täglichen Nachweisungen des Arztes
über die Zahl der im Krankenzimmer Behandel-
ten und die Zahl der Krankheitstage genau ein-
schreibt.

Art. 52. — Der Verwalter wacht darüber,
daß eines jeden Gefangenen Rechnung regelmäßig
geführt und in dem von ihm und den betreffen-
den Gefangenen zu unterzeichnenden Livret dessen
Rechnungsabschluß vermerkt werde.

Art. 53. — Der Vermalter hält ein Strafbuch,

heures du matin l'administrateur fait parvenir au
président de la Commission administrative un
rapport indicatif du nombre des détenus présents,
des mutations et des événements survenus dans
les établissements, ainsi que des punitions infli-
gées avec indication sommaire des fautes com-
mises.

Le double de ce rapport doit rester au bureau
de l'administrateur.

Art . 48. — Le 15 de chaque mois l'adminis-
trateur fait dresser la liste des détenus qui sont
dans le cas d'être libérés pendant le mois suivant,
et la soumet au visa du chef du parquet du siège
qui a prononcé l'arrêt ou le jugement de con-
damnation.

Art. 49. — Dès que l'administrateur reçoit la
liste revêtue du visa de l'officier du parquet au-
quel i l l'a transmise, i l donne des ordres pour
assurer la mise en liberté des détenus aux jours
où ils doivent sortir de prison.

Art. 50. — Avant le 5 de chaque mois l'ad-
ministrateur remet à la Commission administra-
tive l'état nominatif des détenus entretenus dans
les prisons pendant le mois écoulé, ainsi qu'un
état de la population du dépôt de mendicilé.

Le 5 du premier mois de chaque trimestre,
il adresse à la même Commission l'état du mou-
vement de la population des prisons pendant le
dernier trimestre.

Art. 51. — L'administrateur tient un registre
dans lequel il inscrit exactement les états journa-
liers qui lui sont transmis par le médecin, du
nombre des malades traités à l'infirmerie et du
nombre des journées de traitement.

Art. 52. — L'administrateur veille à ce que les
comptes des détenus soient régulièrement dressés
et que mention soit faite du règlement de compte
sur les livrets, qui doivent être signés par lui et
par les détenus.

Art. 53. — L'administrateur tient un registre
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worin jedes Gefangenen Fehler und Verschulden
nebst den dafür verhängten Strafen verzeichnet
werden.

Art. 54. — I m Falle eines Verschuldens,
welches eine höhere Strafe als diejenigen, zu
deren Anwendung der Verwalter direct befugt ist,
nach sich zieht, kann er den Delinquenten bis zur
nächsten Versammlung der Commission, oder bis
zum Besuche des Monats-Commissars, welcher die
zu verhängende Strafe provisorisch aussprechen
kann, in eine dunkele Zelle einsperren lassen.

Art. 55. — Macht sich ein Gefangener eines
Vergehens schuldig, welches seiner Schwere wegen
zu gerichtlicher Verfolgung Veranlassung geben
kann, so nimmt der Verwalter unverzüglich dar-
über ein Protokoll auf, welches er an den Staats-
anwalt einsendet.

Art. 56. — Der Verwalter legt der Verwal-
tungs-Commission in jeder Sitzung das im obigen
Art. 53 erwähnte Strafbuch, sowie die Liste der
zu bestrafenden Gefangenen, nebst Angabe der
Motive vor.

Art. 57. — Der Verwalter ist befugt unter
eigener Verantwortlichkeit den Besuch von Ge-
fangenen im Strafzustande zu untersagen.

Art. 58. — I m Falle der Niederkunft einer
im Gefängnis oder im Bettlerdepot befindlichen
Frau, macht der Verwalter die durch Ar t . 55
des Civilgesetzbuches vorgeschriebene Declaration.

Art. 59. — Der Arzt der Anstalt hat die
Sterbefälle von Gefangenen zu constatieren.

Der Verwalter besorgt die in Vollziehung der
Art. 80 und 84 des Civilgesetzbuches dem Civil-
standsbeamten der Gemeinde zu machenden Sterb-
fallanzeigen.

Der Vermalter führt ein Register, in welches
er die in den Anstalten feines Nessorts Vorkom-
menden Geburten und Sterbefälle einschreibt.

Section V. — U n t e r v e r w a l t e r .
Art. 60. — Der Unterverwalter wohnt im

Gefängnis. Unter der Leitung des Verwalters

de punition dans lequel il inscrit les fautes et les
offenses commises ainsi que les punitions encou-
rues par chaque détenu.

Art. 54. — En cas d'infraction entraînant l'ap-
plication d'une peine plus sévère que celle que
l'administrateur est autorisé à infliger directe-
ment, il peut faire enfermer le délinquant dans
une cellule obscure jusqu'à la prochaine assem-
blée de la Commission ou jusqu'à la visite du com-
missaire du mois, lequel peut statuer provisoire-
ment sur la peine à infliger.

Art . 55. — Si un détenu se rend coupable d'un
délit qui, à cause de sa gravité, peut donner lieu
à des poursuites judiciaires, l'administrateur
dresse immédiatement procès-verbal qu'il trans-
met au procureur d'État.

Art. 56. — L'administrateur soumet à la Com-
mission administrative, lors de chacune de ses
séances, le registre de punition mentionné à l'art.
53 ci-dessus, ainsi que la liste des détenus à punir
avec l'indication des motifs.

Art . 57. — L'administrateur a le droit, sous sa
responsabilité, d'interdire 1a visite des détenus en
punition.

Art. 58. — En cas d'accouchement d'une
femme détenue en prison ou au dépôt de mendi-
cité, l'administrateur fait la déclaration prévue
par l'art. 55 du Code civil.

Ar t . 59. — Le médecin de la maison doit
constater les décès des détenus.

L'administrateur fait à l'officier de l'état civil
de la commune la déclaration des décès, aux fins
prévues par les art. 80 et 84 du Code civil.

L'administrateur tient un registre sur lequel i l
inscrit les naissances et les décès survenus dans
les maisons placées sous sa direction.

SECTION V. — Sous-administrateur.

Art. 60. — Le sous-administralenr est logé
dans les prisons. 11 est chargé, sôus la direction
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ist er mit der Aufsicht über die Polizei, den
Dienst des Hauswesens, die Werkstätten und Ar-
beiten beauftragt.

Er soll beständig auf seinem Posten sein und
darf sich nicht ohne die Erlaubnis des Verwalters
aus der Anstalt entfernen.

Art. 61. — Der Unteruerwalter überwacht das
Personal der verschiedenen Theile der Anstalt, er
versichert sich, ob die Mitglieder desselben ihre
Pflichten erfüllen.

I m Einvernehmen mit dem Perwalter weist er
jedem einzelnen seinen Posten an.

Art. 62. — Der Unterverwalter hat dm Tag
über die verschiedenen Rämne der Anstalt wieder-
holt zu besuchen. Er wacht darüber, daß der
Dienst pünktlich ausgeführt, daß Ordnung und
Disciplin streng gchaudthabt werden.

Art. 63. — Jeden Abend nach Eintritt der
Gefangenen in ihre Zellen, empfängt der Unter-
vermalter die Berichte des Werkmeisters, der
Wärter und eintretenden Falles der Kranken-
wärter.

Art. 64. — Der Unteruerwalter sorgt dafür,
daß die Thüren zur festgesetzten Stunde geschlossen
werden.

Er nimmt alle Schlüssel in Empfang, vorbe-
haltlich derjenigen, welche dem diensttuenden
Wärter zur Ablösung der Posten und zum Dienste
des Krankenzimmers verbleiben.

Art. 65. — Der Unteroerwalter stattet seiner-
seits dem Verwalter Bericht ab über den Gang
der Dienste, über alles, was ihm angezeigt wor-
den ist, und über dasjenige, was er den Tag
über selbst wahrgenommen hat.

Art. 66. — Der Unterverwalter trägt beson-
ders Sorge dafür, daß Kessel, Töpfe und sämmt-
liches zur Zubereitung und Vertheilung der Nah-
rung dienende Seräth reinlich gehalten und, was
sich dazu eignet, zu gehöriger Zeit verzinnt werde.

Art. 67. — Der Unterverwalter sorgt dafür,

de l'administrateur, du contrôle, de la police, du
service domestique et de la surveillance des ate-
liers et des travaux.

Il doit se trouver continuellement à son poste,
i l ne peut s'éloigner de l'établissement sans avoir
obtenu l'autorisation de l'administrateur.

Art . 61. — Le sous-administrateur a la sur-
veillance directe des employés des différents
établissements; il s'assure s'ils s'acquiltent des
devoirs qui leur sont imposés.

D'accord avec l'administrateur, i l assigne à
chacun d'eux le poste qu'il doit occuper.

Art. 62. — Le sous-administrateur doit visiter
plusieurs fois par jour les divers locaux de l'éta-
blissement. — I I veille à ce que le service se fasse
avec exactitude et que l'ordre et la discipline
soient rigoureusement maintenus.

Art. 63. — Tous les soirs après la rentrée, des
détenus dans leurs cellules, le sous-administrateur
reçoit les rapports du contremaître, des gardiens
et, le cas échéant, des frères infirmiers.

Art. 64. — Le sous-administrateur veille à ce
que les portes soient fermées à l'heure prescrite.

I l reçoit toutes les clefs à l'exception de celles
qui doivent rester au gardien de service pour
faire relever les postes et desservir l'infirmerie.

Art. 65. — Le sous-administrateur rend à son
tour compte à l'administrateur de la marche du
service, de tout ce qui lui a été signalé et de tout
ce qu'il a constaté pendant la journée.

Art. 66. — Le sous-administrateur veille par-
ticulièrement à ce que les chaudières, les mar-
mites et les autres ustensiles servant à la prépa-
ration et ä la distribution des aliments soient
proprement tenus, et à ce que les objets qui en
sont susceptibles soient étamés en temps utile.

Art. 67. — Le sous-administrateur veille à ce
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daß die Brandspritzen nebst allem Zubehör stets
in gutem Zustande seien.

I n Betreff dieses Materials beantragt er beim
Verwalter alles, was er im Interesse des Dienstes
für nöthig erachtet.

Art. 63. — Er sorgt dafür, daß Flurgänge,
Krankenzimmer und alle übrigen vom Vermalter
bezeichneten Räumlichkeiten während der Nacht
beleuchtet seien.

Art. 69. — Der Unterverwalter hat dafür
Sorge zu tragen, daß jeder Gefangene anhaltend
beschäftigt sei und die ihm zugetheilte Arbeit
verrichte.

Art 70. — Er nimmt die nicht in Lieferungs-
verding gegebenen, vom Verwalter angekauften
Gegenstände in Empfang.

Art. 71. —Der Unterverwalter ist unter Ober-
aufsicht des Verwalters mit der Niederlage und
der Aufbewahrung der im Magazin befindlichen
Gegenstände beauftragt.

Art. 72. — Er besorgt das Rechnungswesen
des Magazins und führt die diesen Dienst betref-
fenden Bücher.

Art. 73. — Nach der Wäsche untersucht und
zählt der Unterverwalter das Leinenzeug, die
Kleidungsstücke und das Vettzeug, sowie die übri-
gen zum Gebrauch der Gefangenen bestimmten
Gegenstände.

Art. 74. — Der Unterverwalter trägt Sorge
dafür, daß sämmtliche im Magazin befindlichen
Kleidungs- und Bettungsstücke, um sie vor Scha-
den zu wahren, von Zeit zu Zeit untersucht und
gelüftet werden.

Art. 75. — Er führt das Buch der Verkaufs-
facturen und der Correfpondenz, das Journal der
Cantine, die Comptabilität der Lebensmittel, das
Stammregister der Kaufscheine und das Register
der in Verbrauch gegebenen Stücke Weißzeug und
Leibwäsche. Er steht dem Verwalter im Dienste
bei und kann insbesonders beauftragt werden, das
im Art. 34 erwähnte Verhaftregister unter des
Verwalters Verantwortlichkeit zu führen.

que les pompes à incendies et tous leurs acces-
soires soient toujours en bon état.

Au sujet de ce matériel, i l fait à l'administra-
teur les propositions qu'il juge nécessaires dans
l'intérêt du service.

Art . 68. — 11 a soin que les corridors, l'infir-
merie et les autres locaux désignés par l'admi-
nistrateur soient éclairés pendant la nuit.

Art. 69. — Le sous-administrateur veille à ce
que chaque détenu soit constamment occupé et
s'acquitte de la tâche qui lui est imposée.

Art. 70. — Il prend livraison des objets non
adjugés et acquis par l'administrateur.

Art. 71. — Le sous-administrateur est chargé,
sous la surveillance de l'administrateur, du dépôt
et de la conservation des objets qui se trouvent
en magasin.

Art. 72. — I I est chargé de la comptabilité
générale du magasin et i l tient tous les livres qui
se rapportent à ce service.

Art. 73. — Après le blanchissage le sous-ad-
ministrateur fuit l'examen et le recensement du
linge, des effets d'habillement et de coucher, ainsi
que des autres objets servant à l'usage des dé-
tenus.

Art. 74. — Le sous-administrateur tient la
main à ce que les objets d'habillement et de cou-
cher qui sont en magasin soient visités et aërés
de temps en temps pour prévenir leur détério-
ration.

Art . 75. — I I est chargé de tenir le livre des
factures, des ventes, celui de correspondance, le
journal de la cantine, la comptabilité pour le ser-
viec de la nourriture, le registre ä souche des bons
pour les achats, et celui de la mise en service des
trousseaux. I l seconde enfin l'administrateur dans
sa besogne, et i l peut spécialement être chargé
de tenir, sous la responsabilité de l'administrateur,
le registre d'écrou dont question à l'art. 34.
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Section VI. — S c h r i f t f ü h r e r .

Art. 76. — D e r Schriftführer hält nachbe-
nannte Vücher:

1° das Vorwegnahme n-Buch;
2° das Buch der Rechnungen und die Livrets

der Gefangenen;
3° die Lifte der Gratiftcationszahlungen, die

Nachweisungen und Hilfsbücher, deren Nützlichkeit
anerkannt ist, oder welche in der Folge nöthig
werden könnten.

Er leistet dem Verwalter und dem Unterver-
walter Aushilfe in ihren Schreibereien und Ar-
beiten.

Seine Büreauftunden sind festgesetzt von Mor-
gens acht bi5 Mittag und von zwei' Uhr Nach-
mittags bis Abends sechs.

Section VlI . — W ä r t e r - W e r k m e i s t e r .

Art. 77. — Der Wärter-Werkmeister steht dem
Verwalter und deni Unterverwalter in allem bei,
was Bezug hat auf Fabrication und Aufbewah-
rung der Gegenstände, sowie auf Reparatur und
Erneuerung der Werkzeuge und Stühle.

Art. 78. — Er führt ein Register, in welchem
er Tag für Tag bis ins Einzelne die Ausführung
der ihm anvertrauten Arbeiten vermerkt und stellt
für jeden Dienstzweig eine Nachmessung auf,
welche die Art und Menge der Rohstoffe, sowie
der Werkzeuge, welche die Gefangenen erhalten
haben, schließlich den Tag der Abgabe derselben
und denjenigen der Einlieferung der angefertigten
Gegenstände angibt.

Ueberdies versieht er den Dienst als Wärter.

Section V l I I . — W ä r t e r .

Art. 79. — Die Wärter stehen unter der Lei-
tung und Aufsicht des Unterverwalters, dessen
Befehle sie ohne Wiederrede pünktlich auszuführen
haben.

Sie sind gehalten das Reglement streng zu be-
folgen und durch die Gefangenen befolgen zu
lassen.

SECTION V I . — Commis aux écritures.

Art. 76. — Le commis aux écritures tient les
livres suivants:

1° Le livre de prélèvement ;
2° Le livre des comptes et les livrets des dé-

tenus;
3° La liste du payement des gratifications ; les

états et livresauxiliaires dont l'utilité est reconnue
ou qui pourraient devenir nécessaires par la suite.

I l assiste l'administrateur et le sous-administra-
teur dans leurs écritures ut leurs travaux.

Ses heures de bureau sont fixées de huit heures
du matin à midi et de deux heures de relevée à
six heures du soir.

SECTION VI I . — Gardien-contremaître.

Art. 77. — Le gardien contremaître assiste
l'administrateur et le sous-administrateur dans
tout ce qui a rapport à la fabrication et à la con-
servation des objets, ainsi que dans tout ce qui
est relatif aux réparations et au renouvellement
des outils et des métiers.

Art. 78. — II tient un registre sur lequel il
renseigne, jour par jour, les détails d'exécution
des travaux qui lui sont confiés, et un état pour
chaque branche de fabrication, indiquant la na-
ture et la quantité des matières premières et des
oulils délivrés à chaque détenu, la daté de leur
remise ainsi que de la rentrée des objets confec-
tionnés.

I l fait au surplus le service de gardien.

SECTION VI I I . — Gardiens.

Art. 79. — Les gardiens sont placés sous la
direction et la surveillance du sous-administra-
teur, dont ils doivent suivre avec exactitude et
sans réplique tous les ordres.

Ils sont tenus de se conformer rigoureusement
au règlement et de le faire observer par les dé-
tenus.
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Art. 80. Die Wärter sind verpflichtet über
Polizei und Disciplin in den Werkstätten zu
wachen; sie erstatten dem Unterverwalter Bericht
über alles dasjenige, was ihnen besonders auf-
gefallen ist, über die Art und Weise, wie die Ge-
fangenen ihre Arbeit verrichten; sie bezeichnen
ihm diejenigen, welche sich durch Fleiß, Ausdauer
und Geschicklichkeit empfehlen, wie auch die, welche
sich durch Sorglosigkeit, Fahrlässigkeit und Träg-
heit bemerkbar machen.

Art. 81. — Die Wärter dürfen diejenigen Ge-
fangenen, deren Überwachung ihnen besonders
anempfohlen ist, nie aus dem Auge verlieren.

Art. 82. — Die Wärter haben die Vorschrift
des Stillschweigens streng zu handhaben, sowie
jede Beziehung und Gemeinschaft der Gefangenen
unter einander zu verhindern.

Sie werden sich jeder Vertraulichkeit mit den
Gefangenen enthalten und dürfen unter keinem
Vorwande denselben irgend etwas geben, noch
von denselben annehmen.

Art. 83. — Die Wärter sind verantwortlich
für die Ordnung, und Reinlichkeit der ihrer Auf-
sicht zugewiesenen Räume.

Art. 84. — Die besonders mit der Polizei
betrauten Wärter besichtigen jeden Tag mit der
größten Sorgfalt die Zellen, Betten u . s . w . , um
sich von etwaigen Beschädigungen oder Ent-
weichungsanstalten zu versichern.

Art. 85. — Jeden Abend, nach Rückkehr der
Gefangenen in ihre. Zellen, erstatten die Wärter
dem Unterverwalter Bericht über ihren Dienst
und machen ihm Anzeige von allem, was ihnen
den Tag über besonders aufgefallen ist.

Art. 86. — I m Falle einer Entmeichung, sowie
jedes andern wichtigern Vorfalles, werden die
Wärter den Verwalter sofort davon benachrichtigen
und, je nach Umständen, selbst die nöthigen
Maßregeln treffen.

Art. 87. — Wenn ein Wärter im Dienst auf
Widerstand seitens eines Gefangenen stößt, und

Art. 80. — Les gardiens sont tenus de veiller
à la police et à la discipline dans les ateliers ; ils
doivent faire rapport au sous-administrateur de
tout ce qui a particulièrement fixé leur attention et
de la manière dont les détenus se sont acquittés
de leur travail ; ils lui signalent ceux que leur
zèle, leur assiduité et leur aptitude rendent re-
commandables, comme aussi ceux qui se font re-
marquer par leur peu de soin, leur négligence
et leur paresse.

Art. 81. — Les gardiens ne peuvent jamais
perdre de vue les détenus à la surveillance des-
quels ils sont particulièrement préposés.

Art . 82. — Les gardiens maintiennent sévère-
ment la règle du silence et empêchent toute com-
munication, tout rapport direct des détenus entre
eux.

Ils ne se permettent aucune familiarité avec
les détenus, et ne peuvent, suus aucun prétexte,
leur donner ou recevoir d'eux quoi que ce soit.

Art . 83. — Les gardiens sont responsables du
bon ordre et de la propreté des locaux dont, la
surveillance leur est confiée.

Art. 84. — Les gardiens spécialement prépo-
sés à la police visitent chaque jour avec le plus
grand soin les cellules, les couchettes etc., afin
de s'assurer qu'il n'existe ni dégradation, ni pré-
paratif d'évasion.

Art . 85. — Tous les soirs, après la' rentrée
des détenus dans leurs cellules, les gardiens font
rapport de leur service au sous-administrateur
et lui signalent tout ce qui a particulièrement
fixé leur attention pendant la journée.

Art. 86. — En cas d'évasion ou de toute autre
circonstance grave, les gardiens doivent immé-
diatement avertir l'administrateur et prendre eux-
mêmes, suivant les circonstances, les mesures
qu'ils jugent nécessaires.

Art. 87. — Lorsque dans l'accomplissement
de ses devoirs, un gardien rencontre de la résis-

6&I .
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dieser ihm ungeachtet seiner Ermahnungen den
Gehorsam weigert, so läßt er die Wache rufen
und denselben in Sicherheit bringen; er berichtet
sofort darüber an den Verwalter, welcher seiner-
seits die zur Aufrechthaltung der Ordnung und
Vollziehung des Reglements erforderlichen Maß-
regeln ergreift.

Art. 88. — Die Wärter gestatten den Ge-
fangenen nicht, sich ohne vorgängige Erlaubnis
an die in der Anstalt ab- und zugehenden, die
Werkstätten oder andere Räume betretenden Per-
sonen, sollten dieselben auch zur Anstalt gehören,
zu wenden.

Art. 89. — Die Wärter melden dem Unteruer-
walter unverzüglich alle Unregelmäßigkeiten, Ver-
säumnisse, Übertretungen und Ausschreitungen,
Hie sie bemerken und welchen sie berufen sind
durch eine unablässige und umsichtige Über-
wachung vorzubeugen.

Cttpitrl IV. — Gottesdienst und Unterr icht .

Section I. — A l m o s e n i e r .
Art. 90. — Der Almosenier ist gehalten in

einem der Arresthäuser zu wohnen und die Re-
glemente derselben nachzuachten.

A r t . 91 . — Der Almosenier ist mit der geist-
lichen Leitung der katholischen Gefangenen beauf-
tragt.

Art. 92. — Der Almosenier kann die Gefange-
nen außerhalb der Arbeitsstunden besuchen, um
ihnen Religionsunterricht zu geben.

Art. 93. — Der Almosenier besucht jeden
Tag die kranken und die bestraften Gefangenen,
er belehrt sie über ihre Pflichten und sucht sie
zur Bereuung ihrer Fehler und zu dem Entschlüsse
zu bewegen, dieselben durch ein gutes Betragen
abzubüßen, und schließlich die Gefühle von Recht
und Ehre in ihnen wieder zu wecken.

Art. 94. — Sobald der Almosenier benach-
richtigt w i rd , daß ein Gefangener erkrankt ist,
begibt er sich zu demselben, um ihm den religiösen
Beistand zu leisten.

tance de la part d'un détenu et que, nonobstant
ses exhortations, celui-ci refuse d'obéir, i l fait
requérir la garde pour le mettre eu lieu de sû-
reté; i l rend immédiatement compte à l'adminis-
trateur, qui prend à son tour les mesures néces-
saires pour le maintien de l'ordre et l'exécution
des règlements.

Art . 88. — Les gardiens ne permettent pas que,
sans leur autorisation préalable, les détenus s'a-
dressent aux personnes qui circulent dans les
quartiers ou entrent dans les ateliers ou autres
lieux, quand môme ces personnes seraient atta-
chées il l'établissement.

Art . 89. — Les gardiens portent sans délai à
la connaissance du sous-administrateur les irré-
gularités, les négligences, les transgressions et
les infractions de toute nature qu'ils remarquent
et qu'ils ont pour mission de prévenir par une
surveillance active et éclairée.

CHAPITRE IV. — Culte e t i n s t r u c t i o n .

SECTION I . — Aumônier.

Art. 90. — L'aumônier est tenu d'habiter une
des maisons de détention et de se conformer au
règlement de ces maisons.

Art . 91. — L'aumônier est investi de la direc-
tion spirituelle des détenus qui professent la re-
ligion catholique.

Art . 92. — Hors les heures de travail, l'aumô-
nier peut visiter les détenus pour leur donner
l'instruction religieuse.

Art . 93. — L'aumônier visite journellement
les détenus malades et ceux qui sont en punition;
il est instruit de leurs devoirs et cherche à ex-
citer en eux le repentir de leurs fautes et la ré-
solution de les expier par uue bonne conduite,
et à les ramener aux sentiments du bien et de
l'honneur.

Art . 94. — Aussitôt que l'aumônier est infor-
mé qu'un détenu est dangereusement malade, il
se rend auprès de lui pour pouvoir lui adminis-
trer tous les secours de la religion.
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Art. 95. — Der Almosenier gibt dem Gefäng-
nisverwalter Auskunft über den im Register für
Sittlichkeits-Statistik zu verzeichnenden Grad von
Religionsunterricht und über das sittliche Betra-
gen der Gefangenen.

Section II. — Got tesd iens t u. R e l i g i o n s -
Un te r r i ch t .

Art. 96. — An den Sonn- und Feiertagen
wird in der Cavelle des Centralhauses und in
derjenigen des Frauengefängnisses Messe celebrirt.
An den nämlichen Tagen findet in beiden Ca-
pellen eine Abendandacht statt, in welcher der
Almosenier predigt.

Art. 97. — Der Almosenier unterrichtet i n der
Religion insbesondere diejenigen Gefangenen, de-
ren betreffenden Unterricht er als unzureichend er-
achtet.

Art. 98. — Wenigstens einmal in der Woche
hält der Almosenier Religionsunterricht für die
Kranken und Convalescenten im Krankenzimmer.

Jeden Samstag und jeden Vorabend eines hohen
Feiertages begibt sich der Almosenier zu den
mit dem Verwalter verabredeten, Stunden in die
Capellen beider Häuser, um die Beichte derjenigen
Gefangenen zu hören, welche andern Tags zu
commumcieren verlangen.

Art. 99. — Der Almosenier liest jeden Tag
Messe in der Capelle des Frauengefangnisses, mit
Ausnahme jedoch des Mittwochs, an welchem
Tage er sie im Centralhause zu der durch die
Commission festgestellten Stunde liest.

Für jeden verstorbenen Gefangenen hält er ein
Seelenamt, welchem die Gefangenen des Haus-
viertels, wozu der Verstorbene gehörte, beiwohnen.

Ein gleiches Amt wird im Falle des Hmschei-
dens für jedes Mitglied des Gefängnispersonals
gehalten.

Art. 100. — Jedes Jahr wird zu einer zmi-
fchen der Verwaltungs-Commission, dem Vermal-
ter und dem Almosenier vereinbarten Zeit von
letzterm in beiden Arresthäusern eine geistliche

Art. 95. — L'aumôruer fournit à l'administra-
teur des prisons les renseignements à consigner
au registre de statistique moral sur le degré d'ins-
truction religieuse et sur la conduite morale des
détenus.

SECTION II. — Exercice du culte et enseignement
religieux.

Art. 96. — Les dimanches et les jours de fêle
la messe est célébrée dans la chapelle de la mai-
son centrale et dans celle de la prison des femmes.
Dans ces deux chapelles a lieu les mêmes jours
un salut, pendant lequel i l est fait un sermon par
l'aumônier.

Art. 97. — L'aumônier instruit spécialement
dans la religion les détenus dont i l juge l'instruc-
tion religieuse insuffisante.

Art. 98. — Une fois par semaine au moins
l'aumônier donne a l'infirmerie l'instruction re-
ligieuse aux invalides et aux convalescents.

Chaque samedi et la veille de chaque fête so-
lennelle, l'aumônier se trouve dans la chapelle
des deux maisons, aux heures a fixer d'accord
avec l'administrateur, pour y entendre la con-
fession des détenus qui veulent communier le
lendemain.

Art. 99. — L'aumônier dit chaque jour la
messe dans la chapelle de la prison des femmes,
à l'exception du mercredi, où i l la dit dans la
maison centrale, à l'heure à déterminer par la
Commission.

Pour chaque détenu décédé, i l célèbre une
messe funèbre, à laquelle assistent les détenus du
quartier auquel appartenait le défunt.

Pareil service a lieu pour chacun des membres
du personnel des prisons venant à décéder.

Art. 100. — Chaque année, à une époque à
déterminer de commun accord avec la Commis-
sion administrative, l'administrateur et l'aumônier,
i l sera fait dans chacune des deux maisons de
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Retraite gehalten, wozu die Ordnung der Andachts-
übungen auf Antrag des Almoseniers durch die
Commission geregelt wird.

Art. 101. — Das Morgen- und Abendgebet,
das Gebet vor und nach dem Essen findet gemäß
Anordnung des Almoseniers statt.

Art. 102. — Vorbehaltlich der durch die Ver-
waltungs-Commission zu bestimmenden Ausnah-
men sind die katholischen Gefangenen verpflichtet
den goittesdienstlichen Verrichtungen und dem
Religionsunterrichte beizuwohnen.

Art. 103. — Der Küsterdienst wird durch ei-
nen im Einverständnis mit dem Almosenier durch
die Commission dazu bezeichneten Angestellten des
Hauses versehen.

Art. 104. — Jedes vom Almosenier im I n -
teresse des ihm aufgetragenen Dienstes gestellte
Ansuchen wird an den Verwalter gerichtet, wel-
cher dasselbe mit seinem Gutachten der Commission
einreicht, die solches ihrerseits mit ihren Bemer-
kungen an die Regierung gelangen läßt.

Art. 105. — Die zum Gebrauch der Gefange-
nen bestimmten Gebetbücher und Rosenkränze
werden dem Almosenier vom Vermalter zugestellt.

Art. 106. — Kein Buch, keine Schrift darf
ohne Visum des Verwalters an die Gefangenen
vertheilt werden.

Art. 107. — Die zur Ertheilung des Unter-
richtes und zur Svsndung geistlicher Mit tel an
die nichtkatholischen Gefangenen zugelassenen Re-
ligionsdiener begeben sich an den durch die Com-
mission festgesetzten Tagen und Stunden zur
Verrichtung ihrer Amtspflichten in die Arrest-
häuser.

Dieselben werden durch den Verwalter von
Amtsmegen ersucht ihren gefangenen Glaubens-
genossen im Falle schwerer Krankheit oder in
Todesgefahr die geistlichen Hilfsmittel zu spenden.

I n jedem Arresthause ist ein Local für die
Verrichtungen des nichtkatholischen Gottesdienstes
angewiesen.

détention par l'aumônier une retraite spirituelle,
pour laquelle l'ordre des exercices est réglé par
la Commission, sur la proposition de l'aumônier.

Art . 101. — La prière du matin et celle du
soir, la prière avant et après le repas ont lieu
d'après les prescriptions de l'aumônier.

Art. 102. — Sauf les cas d'exemption à déter-
miner par la Commission administrative, les dé-
tenus catholiques sont obligés d'assister aux exer-
cices du culte et à l'instruction religieuse.

Art . 103. — Le service de sacristain est fait
par l'un des employés de la maison, à désigner par
la Commission, d'accord avec l'aumônier.

Art . 104. — Toute demande de l'aumônier
dans l'intérêt du service dont il est chargé, est
adressée par lui a l'administrateur, qui la transmet,
avec son avis, à la Commission administrative,
laquelle la fait parvenir au Gouvernement, avec
ses observations.

Art . 105. — Les livres de prière et les chape-
lets à l'usage des détenus sont délivrés à l'aumô-
nier par l'administrateur.

Art . 106. — Aucun livre ni écrit ne peut être
distribué aux détenus, s'il ne porte le visa de l'ad-
ministrateur.

Ar t . 107. — Les ministres admis à donner
l'instruction et les secours spirituels aux détenus
qui ne professent pas la religion catholique, se
rendent aux jours, et heures fixés par la Commis-
sion dans les maisons de détention pour y remplir
Jes devoirs de leur charge.

Les mêmes ministres doivent être invités d'of-
fice par l'administrateur à donner les secours
spirituels à leurs co-réligionnaires détenus, en
cas de maladie grave ou de danger de mort.

Un local particulier est assigné dans chaque
maison de détention pour l'exercice des cultes
non catholiques.
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Section I I I . — U n t e r r i c h t , S c h u l e .

Art. 103. — I n den Männergefängnifsen wird
der Primär-Unterricht den Gefangenen durch ei-
nen Lehrer oder einen Krankenbruder, in den
Frauengefängnissen durch eine der im Hause an-
gestellten Schwestern ertheilt.

In beiden Abtheilungen der Arresthäuser wird
der Unterricht unter der besondern Leitung und
Aufsicht des Almoseniers gegeben.

Art. 109. — Nach Ablauf jeden Quartals be-
richtet der Almosenier über den Gang des Un-
terrichtes und die von Lehrer und Lehrerin er-
zielten Resultate an die Verwaltungs-Commission.

Letztere Übermacht dem mit dem Gefängniswesen
betrauten Negierungsmitssliede eine Abschrift dieses
Berichtes nebst ihren Bemerkungen.

Art. 110. — Der Besuch der Schule ist ver-
bindlich für sämmtliche in der Correctionsanstalt
befindliche Sträflinge beiderlei Geschlechts, sowie
für alle übrigen Gefangenen unter sechzehn Jahren.

Die Negierung kann diese Verbindlichkeit auf
alle Gefangenen, ohne Rücksicht auf deren Alter,
ausdehnen.

Art. 111. — Der Unterricht in den Schulen
der Arresthäuser begreift:

Religion und Sittenlehre,
Deutsch Lesen,
Schreiben,
Arithmetik und auch andere mit vorläufiger

Genehmigung des ressortmäßigen Mitgliedes der
Regierung von der Kommission für nöthig erach-
teten Unterrichtsgegenstände.

Art. 112. — Der Unterricht findet jeden Tag
statt; die Dauer desselben ist auf anderthalb
Stunde festgesetzt; dem vom Almosenier ertheilten
Religionsunterrichte wird eine halbe Stunde ge-
widmet.

Art. 113. — Der Unterricht beginnt und en-
digt mit einem Gebete.

SECTION I I I . — Instruction. — Ecole.

Art. 108. — Dans les maisons de détention
pour hommes, l'enseignement primaire est donné
aux détenus par un instituteur ou par un frère
infirmier. Dans la prison des femmes, i l est donné
par une des sœurs attachées à cette maison.

Dans les deux sections des maisons de détention
renseignement est donné sous la direction et la
surveillance spéciale de l'aumônier.

Art . 109. — A l'expiration de chaque trimestre
l'aumônier fait à la Commission des prisons un
rapport sur la marche de l'enseignement et sur
les résultats obtenus par l'instituteur et par l'ins-
titutrice.

La Commission transmet une copie de ce rap-
port, avec ses observations, au membre du Gou-
vernement ayant le service des maisons de
détention dans ses attributions.

Art. 110. — La fréquentation de l'école est
obligatoire pour tous les détenus des deux sexes
renfermés dans la maison de correction et pour
tous les autres condamnés âgés de moins de seize
ans accomplis.

Le Gouvernement peut étendre cette obligation
a tous les détenus sans distinction d'âge.

Art. 111. — L'enseignement donné dans les
écoles des maisons de détention comprend:

la religion et la morale ;
la lecture allemande ;
l'écriture;
l'arithmétique,

et telles autres matières jugées nécessaires par la
Commission, après autorisation préalable du mem-
bre du Gouvernement chargé du service des mai-
sons de détention.

Art. 112. — Les leçons ont lieu tous les jours;
la durée en est d'une heure et demie. Une demi-
heure doit être consacrée a renseignement reli-
gieux par l'aumônier.

Art. 113. — La classe commence et finit par
une prière.
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Art. 114. — An den Sonn- und Feiertagen
hält der Almosenier während einer mit der Ver-
waltungs-Commission verabredeten Stunde Be-
sprechungen und Vorlesungen belehrenden und
sittlichen Inhalts für die nicht zum Schulbesuch
verpflichteten Gefangenen des Männergefängnisses.

Ohne Vemilligung der Verwaltungs-Commifsion
darf kein Gefangener von diesen Besprechungen
und Vorlesungen fern bleiben.

Art. 115. — Die Unterrichts- und Lesestunden
werden auf Antrag des Verwalters und nach
Anhörung des Almoseniers von der Verwaltungs-
Comnnssion festgesetzt.

Scction IV. — B i b l i o t h e k .

Art. 116. — Es wird für die Arresihäuser
eine Bibliothek errichtet, aus Werken bestehend,
welche geeignet sind die Sittlichkeit der Gefangenen
zu fördern. Tiefe Werke werden von der Com-
mission ausgewählt; die Bibliothek steht unter der
Leitung und Aufsicht des Almoseniers.

Art. 117. — Die in Betreff der Bibliothek
vom Almosenier gestellten Anträge werden dem
Verwalter eingereicht, welcher dieselben an die
Commission der Gefängnisse abgibt.

Capitel V. — Sanitätsdienst.

Section I. — Dienst des A r z t e s und
W u n d a r z t e s .

Art. 118. — Der Arzt ist beauftragt, im Ein-
vernehmen mit dem Vermalter, alles die Gesund-
heitspflege der Arresthäuser Betreffende zu regeln
und zu überwachen.

Art. 119. — Auf jedesmaliges Verlangen un-
tersucht der Arzt die Qualität der einer Ver-
fälschung oder dem Verderben ausgesetzten Le-
bensmittel.

Art. 120. — Der Arzt regelt alles die Be-
handlung der Kranken, die Salubrität der Säle,
die Unterbringung der Kranken, den Bettwechsel
u.s.w. Betreffende.

Art . 114. — Les dimanches et les jours de fêle,
pendant une heure à fixer de commun accord
entre la Commission administrative et l'aumônier,
celui-ci fait à tous les détenus de la prison des
hommes ne fréquentant pas l'école, des confé-
rences et des lectures instructives et morales.

Aucun détenu ne peut s'abstenir d'assister a
ces lectures et conférences, à moins d'en être dis-
pensé par la Commission administrative.

Art . 115. — Les heures de leçon eL de lecture
sont déterminées par la Commission administra-
tive des maisons de détention, sur la proposition
de l'administrateur, l'aumônier entendu.

SECTION IV. — Bibliothèque.

Art. 116. — Il est établi pour les nuisons de
détention une bibliothèque composée d'ouvrages
propres à moraliser les détenus. Ces ouvrages
sont choisis par la Commission, et la bibliothèque
est placée sous la direction et la surveillance de
l'aumônier.

Art 117. — Les propositions de l'aumônier au
sujet de la bibliothèque sont remises à l'adminis-
trateur, qui les transmet avec son avis à la Com-
mission des prisons.

CHAPITRE V. — Service sanitaire.

SECTION I . —Fonctions du médecin-chirurgien.

Art. 118. — Le médecin est chargé de régler,
d'accord avec l'administrateur, et de surveiller
tout ce qui concerne le régime hygiénique des
maisons de détention.

Art. 119. — Chaque fois qu'il en est requis,
le médecin vérifie la nature des. denrées suscep-
tibles de falsification ou de détérioration.

Art. 120. — Le médecin règle tout ce qui con-
cerne le traitement des malades, la tenue des
salles sous le rapport de la salubrité, le placement
des malades, leur changement de l i l , etc.
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Art. 12 l . — Der Arzt bat jedes Quartal we-
nigstens einmal die Arresthäuser in allen ihren
Theilen zu besichtigen und sich über den Gesund-
heitszustand der Gefangenen zu vergewissern.

Art. 122. — Er beantragt die im Interesse
der Sülubrität zu treffenden Maßnahmen.

Art. 123. — Er begibt sich wenigstens einmal
des Tages während des Vormittags zum Besuch
der Kranken und der seine Hilfe in Anspruch
nehmenden Gefangenen in die Arresthauser.

Art. 124. — Bei jedesmaliger Aufforderung
seitens des Verwalters begibt er sich ohne Verzug
in das ihm bezeichnete Arresthaus.

Art. 125. — Bei jedem Besuche verzeichnet der
Arzt in einem eigens dazu bestimmten Register
die jedem Kranken zu verabreichenden Medica-
mente und Nahrung.

Art. 126. — Der Arzt besucht jeden Tag die
unter Strafe stehenden Gefangenen.

Art. 127. — Alle Besuche des Arztes worden
in das dazu bestimmte Register eingeschrieben.

Art. 12L. — Sobald sich ein Gefangener krank
meldet, wird er möglichst bald vom Arzte unter-
sucht, welcher ihn nöthigen Falls ins Kranken-
zimmer weift.

Art. 129. — Der Arzt zeigt dem Verwalter
die Gefangenen an, die etwa eine Krankheit oder
ein Unwohlsein simuliert oder vorgegeben haben
möchten.

Art. 130. — Sobald ein Gefangener wieder
hergestellt ist, gibt der Arzt Befehl ihn aus dem
Krankenzimmer zu entfernen.

Art. 131. — Befindet sich ein Kranker in Todes-
gefahr, so meldet es der Arzt unverzüglich dem
Verwalter und dem Almosenier. (Siehe Art. 59
und 157).

Art. 132. — Der Arzt überwacht die gehörige
Zubereitung der Medicamente.

Art. 133. — Der Arzt schreibt nach Maßgabe

Art. 121. — Le médecin doit visiter les maisons
de détention dans toutes leurs parties au moins
une fois par trimestre et s'assurer de l'état sani-
taire des détenus.

Art . 122. — II fait les propositions qu'il juge
nécessaires dans l'intérêt de la salubrité.

Art. 123. — II se rend au moins une fois par
jour, pendant la matinée, dans les maisons de
détention pour visiter les malades et les détenus
qui réclament ses soins.

Art . 124. — II se rend sans délai dans la mai-
son de détention lui désignée, chaque fois qu'il est
appelé par l'administrateur.

Art. 125. — Lors de chacune de ses visites
le médecin inscrit dans un registre spécialement
affecté à cet usage, les médicaments et les ali-
ments à donner à chaque malade.

Art. 126. — Le médecin visite tous les jours
les détenus placés en punition.

Art . 127. — Toutes les visites du médecin sont
inscrites sur le registre à ce destiné.

Art . 128. — Dès qu'un détenu se déclare ma-
lade, i l est visité dans le plus bref délai par le
médecin, qui, le cas échéant, le fait placer à l ' in-
firmerie.

Art . 129. — Le médecin signale à l'adminis-
trateur les détenus qui auraient feint ou prétexté
une maladie ou une indisposition.

Art . 130. — Dès qu'un détenu est rétabli, le
médecin délivre l'ordre de le faire sortir de l ' in-
firmerie.

Art . 131. — Lorsqu'un malade se trouve en
danger de mort, le médecin en informe sans dé-
lai l'administrateur et l'aumônier. (Voir art. 59
et 157.)

Art. 132. — Le médecin surveille la bonne
préparation des médicaments.

Art . 133. — Le médecin ordonne, dans les li-
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des darüber bestehenden Reglements das Regime
vor, welches er für die Kranken und Convales-
centen geeignet erachtet.

Art. 134. — I n Betreff der Medicamente, der
Nahrung und der Getränke der Kranken wird der
Arzt auf Einfachheit und Sparsamkeit achten, jedoch
ohne, den Kranken das Nöthigs vorzuenthalten.

Art. 135. — Beim Aufträten einer anstecken-
den oder epidemischen Krankheit in einem der
Arresthäuser trifft der Arzt unverzüglich im Ein-
vernehmen mit dem Verwalter die zur Abson-
derung der Eckrankten und zur Verhütung des
Umsichgreifens der Krankheit erforderlichen An-
ordnungen.

I n diesem Falle berichtet der Verwalter sofort
an die Commission, welche ihrerseits das mit dem
Gefängniswesen betraute Mitglied der Regierung
benachrichtigt.

Art. 136. — Der Arzt ist ebenfalls mit dem
Dienste der Chirurgie und Geburtshilfe beauftragt.

Section I I . — A p o t h e k e .
Art. 137. — Die Apotheke ist im Frauenge-

fängnis untergebracht und der bezügliche Dienst
geschieht unter Leitung und Aufsicht des Arztes
durch die diesem Arresthause vorgesetzten Schwe-
stern.

Art. 138. — Die einfachen, nicht zubereiteten
Medicamente werden bei einem Apotheker oder
Droguisten des Landes, die Medicamente, deren
Zubereitung Zu schwierig ist, bei einem Apo-
theker gekauft.

Section l l l . — K r a n k e n b r ü d e r .
Art. 139. — M i t dem Dienste und der Auf-

sicht der Krankenzimmer des Central- und des
Correctionshauses können Barmherzige Brüder
beauftragt werden.

Art. 140. — Das Krankenzimmer des Frauen-
gefängnisses steht unter der Aufsicht und Leitung
der dieser Anstalt vorgesetzten Schwestern.

Art. 141. — Die Krankenbrüder müssen von

miles du règlement adopté à cette fin, le régime
qu'il juge convenable pour les malades et pour
les convalescents.

Art . 134. — Pour ce qui concerne les médica-
ments, la nourriture et les boissons des malades,
le. médecin observe la simplicité et l'économie,
sans priver toutefois les malades dé ce dont ils ont
besoin.

Art . 135. — Lorsqu'une maladie contagieuse,
ou épidémique se manifeste dans l'une des mai-
sons de détention, le médecin prend d'urgence et
d'accord avec l'administrateur les mesures né-
cessaires pour isoler les malades atteints et pour
empêcher le mal de faire des progrès.

L'administrateur, dans ce cas, fait sur leehamp
rapport à la Commission, qui en informe de suite
le membre du Gouvernement ayant le service des
prisons dans ses attributions.

Art . 136. — Le médecin est également chargé
du service de la chirurgie et des accouchements.

SECTION II. — Pharmacie.
Art . 137. — La pharmacie est placée dans la

prison des femmes; elle est desservie par les sœurs
préposées a celle maison de détention sous la
surveillance et direction du médecin.

Art. 138. — Les médicaments simples et uon
préparés sont achetés chez un pharmacien ou
droguiste du pays ; les médicaments trop difficiles
à préparer sont achetés chez un pharmacien.

SECTION I I I . — Frères infirmiers.

Art . 139. — Des frères de charité peuvent
être chargés du service et de la surveillance des
infirmeries de la maison centrale et de la maison
de correction.

Art . 140. — L'infirmerie clés femmes détenues
est placée sous la direction et la surveillance des
sœurs préposées à cette prison.

Art . 141. — Les frères infirmiers doivent se
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der Stunde des Aufstehens bis zu der des Schlafen-
gehens, und falls Kranke da f ind, auch wahrend
der Nacht auf ihren respectiven Posten sein.

Sie sind an eine strenge Befolgung und Hand-
habung der in den Arresthäusern eingeführten
Reglements gebunden.

Art. 142. — Die Brüder sollen ein wachsames
Auge auf die ihrer Pflege anvertrauten Gefangenen
haben, die Vorschrift des Stillschweigens in den
Krankenzimmern streng handhaben und besonders
die Beziehungen der Gefangenen unter einander
genau überwachen, um jede gefährliche Vertrau-
lichkeit oder sittenverderbUche Gelegenheit, zu ver-
hüten.

Art. 143. — Die Krankenbrüder bedienen die
Kranken in allem, was sie direct betrifft. Das
Scheuren und Fegen, das Ausspülen der Gefäße
u.s .w. geschieht unter Aufficht der Brüder durch
die denselben zur Aushilfe beigegebenen mit dem
Dienst der häuslichen Verrichtungen beauftragten
Gefangenen.

Art. 144. — Die zum Dienste im Krankenzim-
mer befohlenen oder dasselbe unter irgend einem
Vorwande betretenden Gefangenen werden vom
Bruder durchsucht, um sich zu versichern, daß
sie nichts Verbotenes, oder was den Kranken
schädlich werden könnte, auf sich haben.

Art. 145. — I m Falle einer Pflichtverletzung
seitens der zum Krankenzimmerdienste befohlenen
Gefangenen, zeigt der Bruder dies sogleich dem
Verwalter an, welcher nöthigen Falls deren Er-
setzung anordnet.

Art. 146. — Der dem Krankenzimmer vorge-
setzte Bruder hält dort das Morgen- und Abend-
gebet, sowie das Gebet vor und nach der Mahlzeit.

Art. 147. — Der Bruder weist jedem Kranken
das einzunehmende Bett an uud macht ihn mit
den Discivlinar-Vorschriften des Krankenzimmers
bekannt.

Art. 148. — Is t ein ins Krankenzimmer auf-
genommener Gefangene im Besitz von Geld, so

trouvera leurs postes respectifs depuis l'heure
du réveil jusqu'à celle du coucher et pendant la
nuit pour autant qu'il y ait des malades.

Ils sont tenus d'observer et de maintenir rigou-
reusement les règlements en vigueur dans les
maisons de détention.

Art. 142. — Les frères ne doivent jamais per-
dre de vue les détenus confiés à leurs soins ; ils
maintiennent strictement la règle du silence dans
les infirmeries et veillent d'une manière toute
spéciale aux relations des détenus, afin de pré-
venir toute intimité dangereuse, toute possibilité
de corruption.

Art. 143. — Les frères infirmiers servent les
malades en toulcequi les concerne immédiatement.
Les autres travaux d'écurage, de nettoiement, de
lavage des vases, etc., sont faits par les détenus
chargés du service domestique, mis à cet effet
à la disposition et sous la surveillance des frères.

Art. 144. — Les détenus attachés au service
de l'infirmerie ou qui y entrent sous un prétexte
quelconque, doivent être visités par le frère, afin
de s'assurer qu'ils ne sont pas nantis d'objets pro-
hibés ou qui, pourraient être nuisibles aux ma-
lades.

Art. 145. — En cas d'infraction par les déte-
nus de service à l'infirmerie, aux devoirs qui leur
sont imposés, le frère en avertit-immédiatement
l'administrateur, qui pourvoit, s'il y a lieu, à leur
remplacement.

Art. 146. — Le frère préposé à l'infirmerie y
dit les prières du matin et du soir ainsi que celles
avant et après le repas.

Art . 147. — Le frère indique au malade le l i t
qu'il doit occuper, et lui fait connaître les dis-
positions relatives à la discipline de l'infirmerie.

Art. 148. — Si un détenu entrant à l'infirme-
rie est porteur d'argent, le frère le lui; relire et

6 cI .



zieht es der Bruder an sich, um es dem Ver-
walter zuzustellen, welcher den Betrag gemäß den
Bestimmungen des Reglements einschreibt.

Art. 149. — Unter eigner Verantwortlichkeit
versichert sich der Bruder, daß die das Kranken-
zimmer verlassenden Gefangenen keine zum Ge-
brauch der Kranken bestimmten Gegenstände mit
wegnehmen. Eintretenden Falles zeigt er solches
sogleich dem Unterverwalter an.

Art. 150. — Der Krankenbruder begleitet den
Arzt bei dessen Besuchen und schreibt dessen An-
ordnungen in Betreff der Nahrung der Kranken
ein. Er notiert sich die Aufnahmen ins Kranken-
zimmer, sowie die Entlassungen aus demselben.

Art. 151. — Er verabreicht die Arzneien und
besorgt die Verbände gemäß den Anordnungen
des Arztes und unter dessen Aufsicht.

Art. 152. — An den dazu bestimmten Stunden
vertheilt der Krankenbruder den Kranken ihre
Nahrung nach Vorschrift des Arztes.

Art. 153. — Tausch und Verkauf von Nahrung
und Getränken sind streng untersagt.

Art. 154. — Keine andere Nahrung, kein an-
deres Getränk als die vom Arzt vorgeschriebenen
dürfen, weder vom Bruder noch von einer an-
dern in den Arresthäusern bediensteten Person,
aufs Krankenzimmer gebracht werden.

Art. 155. — Der Krankenbruder trägt Sorge
für die Reinlichkeit der Kranken, welche selbst
dafür zu sorgen nicht im Stande sind. Das zum
Dienste des Krankenzimmers bestimmte Leinenzeug
steht ihm zur Verfügung.

Art. 156. — Er überwacht die Zubereitung der
für die Kranken bestimmten Nahrung.

Art. 157. — Der Krankenbruder schließt sich
dem Almosenier am Bette eines Sterbenden an
und leistet den Verstorbenen die letzten Dienste.
Die Unterbringung im Leichenzimmer erfolgt nur,
nachdem der Tod durch den Arzt constatiert wor-
den ist.

le remet à l'administrateur, qui l'inscrit confor-
mément aux prescriptions du règlement.

Art . 149. — Le frère s'assure, sous sa respon-
sabilité particulière, que les détenus sortant de
l'infirmerie n'emportent pas d'effets affectés à
l'usage des malades. Le cas échéant, il en rend
immédiatement compte au sous-administrateur.

Ar t . 150. —Le frère infirmier accompagne le
médecin dans ses visites et il enregistre les pres-
criptions relatives à la nourriture des malades. Il
tient note des entrées a l'infirmerie, ainsi que
des sorties.

Ar t . 151. — II administre les remèdes et fait
es pansements sous les ordres et la surveillance
du médecin.

Ar t . 152. — Aux heures fixées à cette fin, le
frère infirmier fait aux malades la distribution
des aliments conformément aux prescriptions du
médecin.

Ar t . 153. — L'échange et la ventedes aliments
et des boissons sont sévèrement interdits.

Ar t . 154. — Aucun aliment, ni aucune boisson,
autres que ceux prescrits par le médecin, ne peu-
vent être introduits à l'infirmerie, soit par le frère,
soit par toute autre personne attachée au service
des maisons de détention.

Ar t . 155. — Le frère infirmier entretient,en
état de propreté les malades qui n'ont pas la force
de le faire eux-mêmes. II a à sa disposition le
linge destiné au service de l'infirmerie.

Ar t . 156. — II surveille la préparation des ali-
ments destinés aux malades.

Art . 157. — Le frère infirmier se joint a l'au-
mônier pour assister le mourant et pour rendre
aux morts les derniers devoirs ; le dépota la salle
des morts ne peut avoir lieu qu'après que le mé-
decin a constaté le décès.

114
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Art. 158. — Das Krankenregime kann nur den
in Behandlung sich befindenden Gefangenen vor-
geschrieben werden. Eine ausnahmsweise Verab-
folgung von Krankenspeise an Gefangene in den
Hausvierteln darf nur auf Grund einer Entschei-
dung der Commission auf Antrag oder Gutachten
des Arztes stattfinden.

Art. 159. — Der Dienst des Krankenzimmers
unterliegt den durch die Verwaltungs-Commission
beschlossenen Controlvorschriften.

Capitel VI . — Sicherheitsmaßregeln und
außergewöhnliche Vorfäl le.

Section 1. — S i c h e r h e i t s m a ß r e g e l n .

Art. 160. — Die Maßnahmen in Betreff der
Verwahrung der Schlüssel werden durch die Ver-
waltungs-Commission vorgeschrieben.

Art. 161. — Die Einrichtung des speciellen
Dienstes der Aufsicht bei Tag wie bei Nacht wird
vom Verwalter in einer Weise geregelt, daß die
Anordnungen in Betreff der Zeit der Rundgänge
u.s.w. unbekannt bleiben.

Art. 162. - Der Dienst der Militär-Wacht-
posten wird durch die besonders darauf bezügliche
Instruction geregelt.

Art. 163. — Der Tag- und Nachtdienst der
Wärter, die von denselben zu besetzenden Posten,
sowie die von ihnen vorzunehmenden Runden und
Besichtigungen werden durch schriftliche Befehle
des Verwalters bestimmt, welch letzterer ebenfalls
dem Unterverwalter die nöthig erachteten Instruc-
tionen ertheilt.

Art. 164. — Die Anwesenheit der Gefangenen
wird unter Aufsicht des UnterVerwalters durch
die mit Namenaufruf beauftragten Wärter des
Morgens nach dem Aufstehen, des Abends vor
dem Schlafengehen, sowie nach jeder Mahlzeit
constatiert. Der Unterverwalter wird sofort von
jeder Abwesenheit in Kenntnis gesetzt.

Art . 165. — Auf Befehl des Verwalters wer-
den zu unbestimmten Zeiten unter Aufsicht des

Art. 158. — Le régime des malades ne peut
être prescrit qu'aux détenus en traitement ; toute
distribution exceptionnelle de vivres de l'infir-
merie aux détenus dans les quartiers ne peut
avoir lieu qu'en \ertu d'une décision de la Com-
mission, sur la proposition ou l'avis du médecin.

Art . 159. — Le service de l'infirmerie est sou-
mis aux mesures de contrôle arrêtées par la Com-
mission administrative.

CHAPITRE VI. — Mesures de sûreté et
événements extraordinaires.

SECTION I . — Mesures de sûreté.

Art. 160. — Les mesures relatives à. la con-
servation des clefs sont arrêtées par la Commis-
sion administrative.

Art. 161. — L'organisation du service spécial
de la surveillance du jour et de la nuit est réglée
par l'administrateur, de manière que les disposi-
tions arrêtées pour les heures de ronde, etc. ne
puissent pas être connues.

Art . 162. —Le service des postes militaires est
déterminé par l'instruction spéciale y relative.

Art. 163. — Le service de jour et de nuit des
gardiens, ainsi que les postes qu'ils doivent occu-
per et les rondes et les visites qu'ils ont à faire,
sont déterminés par des ordres écrits de l'adminis-
trateur, qui donne à cet égard au sous-adminis-
trateur les instructions qu'il croit nécessaires.

Art. 164. —La présence des détenus est consta-
tée, sous la surveillance du sous-administrateur,
par les gardiens chargés de faire l'appelle malin
après le lever et le soir avant le coucher, ainsi
qu'à chaque repas. Le sous-administrateur est
immédiatement prévenu de toute absence re-
connue.

Art. 165. — A des époques indéterminées et
sur l'ordre particulier de l'administrateur, il est
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Unterverwalters allgemeine Durchsuchungen der
Gefangenen in ihren Schlafräumen und der ver-
schiedenen Locale vorgenommen, um sich zu ver-
sichern, daß den Gefangenen keine Gegenstände,
deren Besitz untersagt ist, oder zur Ausführung
von schlechten Vorhaben geeignete Werkzeuge zur
Verfügung stehen.

Art. 166. — Die Nauchfänge der verschiedenen
Locale werden auf Geheiß des Verwalters, so
oft er es rathsam findet, gefegt.

Section I I . — A u ß e r g e w ö h n l i c h e V o r f ä l l e .

Art. 167. — I m Falle eines Brandes oder
anderer Vorkommnisse, wodurch die Sicherheit
eines der Arresthäuser oder die Hut der Gefan-
genen könnte gefährdet werden, meldet es sofort
der Vermalter dem Präsidenten der Commission,
dem Staatsanwalt und dem Commandanten der
Gendarmerie.

Art. 168. — Bei außergewöhnlichen Vorfällen,
als da sind offener Aufstand, verabredete Kün-
digung des Gehorsams, Kampf oder arge Schlä-
gerei von Gefangenen unter einander, Eutwei-
chung, oder bei sonstigen Vorkommnissen, die etwa
geeignet sein möchten die Sicherheit eines der
Arresthäuser in Frage zu stellen, müssen alle Ange-
stellten ohne Unterschied sich sofort dem Verwalter
anschließen, dessen Befehle entgegennehmen und
dieselben ohne die mindeste Einwendung vollziehen.

Section I I . — F e u e r s b r u n s t .

Art. 169. — Jedes Mitglied des Dienstper-
sonals, welches einen Anfang von Brand gewahrt,
zeigt dies auf der Stelle dem Vermalter an , welcher
sogleich die zur Einschränkung des Feuers nöthi-
gen Anordnungen trifft.

Art. 170. — Der Unterverwalter befehligt die
Spritzen; zu seiner Unterstützung zieht er den
Werkmeister und die im Spritzendienst geübten
Wärter, ja sogar nöthigen Falles die Gefangenen
heran.

Der Verwalter und Unterverwalter werden in

fait, sous la surveillance du sous-adn&înîstrateor,,
des visites générales des détenus dans leurs dor-
toirs el des divers locaux, clans le but de s'assu-
rer qu'il ne se trouve pas à la disposition des con-
damnés des objets dont la possession est interdite,
ou des instruments susceptibles de favoriser de
mauvais dessins.

Art . 166. — Les cheminées des différents lo-
caux sont nettoyées sur les ordres de l'adminis-
trateur, aussi souvent qu'il le juge nécessaire.

SECTION I I . — Événements extraordinaires.

Art . 167. — En cas d'incendie ou d'événements
graves de nature h compromettre la sûreté de
l'une des maisons de détention et la garde des
détenus, l'administrateur en donne immédiatement
avis au président de la Commission, au procureur
d'État et au commandant de la gendarmerie.

Art. 168. — Dans des cas d'événements extra-
ordinaires, comme, par exemple, de révolte ou-
verte, de refus collectif d'obéissance, de fuite ou
de collision grave entre plusieurs détenus, d'é-
vasion ou de toute autre circonstance* ou événe-
ment de nature à mettre en péril la suivie de
l'une, des maisons de détention, tous les employés,
indistinctement doivent se rallier immédiatement
à l'administrateur pour prendre ses ordres, qu'ils,
sont tenus d'exécuter sans la moindre observation.

SECTION I I . — Incendie.

Art. 169. — Tout membre du personnel de ser-
vice, qui aperçoit un commencement d'incendie,,
en informe sur le champ l'administrateur, qui
donne immédiatement les ordres nécessaires pour
circonscrire le mal.

Art . 170. — Le sous-administrateur dirige les.
pompes à incendie ; il s'adjoint les contremaîlre-
ou gardiens connaissant la manœuvre, elles dé-
tenus s'il en reconnaît la nécessité.

En cas d'empêchement de l'administrateur et
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Verhinderungsfällen durch den ältesten Werkmeister
oder Wärter vertreten.

Art. 171. — Da der Mangel an gehörigem
Zusammenwirken die besten Maßregeln vereiteln
und die geringste Unordnung deren Erfolglosigkeit
herbeiführen kann, ist den zu einem besonderen
Dienste nicht beorderten Wärtern anbefohlen sich
beim Vornehmen des Fenerlärms aufs Greffe zu
begeben. Tor t enuarten sie ruhig die Befehle
ihres Vorgesetzten, welchen sie ohne Verzug noch
Widerrede Folge zu leisten haben.

Art. 172. — Wenn beim Brande wegen droh-
ender Gefahr die Gefangenen aus ihren Quartieren
zu entfernen sind, gibt der Verwalter den Wär-
tern und Schwestern die geeigneten Befehle, in-
dem er die Stelle im Innern der Gebäude an-
weist, wohin die Gefangenen abzuführen sind.

I n diesem Falle werden die Gefangenen des
Centralhauses unter Bewachung des Militärpostens
gestellt; diejenigen der andern Häuser werden
durch die denselben vorgesetzten Personen bewacht.
Die in dieser Weise verteilten Gefangenen ver-
bleiben in ihren respectiven Stellungen, bis an-
dere Sicherheitsmaßregeln getroffen sind.

Art. 173. — Das Corps der Löschmannschaften
besteht aus

1° dem Unterverwalter, als Chef,
2° zwei Wärtern,
3° neun zum Spritzendienst bezeichnete Ge-

fangenen,
4° einer hinreichenden Anzahl von Correctio-

nel-Sträflingen zur Bildung der Kette.
I n : Frauengefängnis werden die Spritzen bei

dringender Roth durch inhaftierte Frauen unter
Aufsicht der Schwestern und unter Leitung des
Verwalters oder Unterverwalters bedient.

Art. 174. — I m Innern der Arresthauser
werden Wasserbehälter und Brandspritzen nebst
Zubehör aufgestellt und in gutem Stande erhalten.

du sous-administrateur, ils sont remplacés par le
plus ancien contremaître ou gardien présent.

Art. 171. — Comme le manque d'ensemble
peut compromettre les meilleures mesures et que
le moindre désordre peut les rendre inefficaces, i l
est particulièrement recommandé aux gardiens
qui ne sont pas commandés pour un service quel-
conque, de se rendre au greffe au signal d'alarme;
ils y attendent avec calme les ordres de leur chef,
lesquels doivent être exécutés avec empressement
et sans la moindre observation.

Art. 172. — Si, à cause du danger que l'incen-
die peut présenter, il est jugé nécessaire de faire
sortir les prisonniers de leurs quartiers, l'adminis-
trâteur donne aux gardiens et aux sœurs de cha-

rité les ordres nécessaires à cetle f in , en désignant,
l'endroit dans l'enceinte des bâtiments où les dé-
tenus doivent être conduits.

Dans ce cas, les détenus de la maison centrale
sont placés sous la garde du poste militaire; ceux
des autres maisons sont gardés par les personnes
y préposées; les détenus ainsi placés restent dans
leurs positions respectives jusqu'à ce que d'autres
mesures de sûreté aient été prises.

A r l . 173. — Le corps des pompiers est com-
posé :

4° du sous-administrateur chef;
2° de deux gardiens ;
3° de neuf détenus attachés aux pompes ;

4° d'un nombre suffisant de détenus correc-
tionnels pour former la chaîna.

Dans la prison des femmes, les pompes, en
cas d'urgence, sont desservies par les femmes dé-
tenues et dirigées à cet effet sous la surveillance
des sœurs, par l'administrateur ou par le sous-ad-
ministrateur.

Art. 174. —Des réservoirs d'eau et des pompes
à incendie, avec leurs accessoires, sont placés dans
l'enceinte des maisons de détention et entretenus
dans le meilleur état possible.
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Section IV. — E n t w e i c h u n g .

Art. 175. — I m Falle einer Entweichung oder
eines Entweichungsversuches nimmt der Verwalter
ein Protokoll über alle begleitenden Umstände,
sowie über Namen und Vornamen der mit der
Hut der Gefangenen beauftragten Agenten auf.

Ein Duplicat dieses Protokolls wird dem Staats-
anwalt zugefertigt; desgleichen dem Kommandan-
ten des Luxemburgischen Iägercorps eine beglau-
bigte Abschrift davon, wenn sich die Schildwache
im Falle befindet auf Grund der Art. 237 und
247 des Strafgesetzbuches verfolgt zu werden.

Capitel. V I l . — Discipl inar-Ordnung der
Gefangenen.

Section l. — E i n t r i t t der Ge fangenen .

Art. 176. — Beim Eintritt eines Gefangenen
ins Arresthaus wird derselbe aufs Greffe geführt,
wo fein Signalement aufgenommen und er ins
Hausregister eingeschrieben wird und eine Classie-
rungsnummer erhält.

Art. 177. — Der Gefangene hat sein Reli-
gionsbekenntnis anzugeben, wovon Meldung in
den Registern geschieht.

Art. 178. — Der Verwalter gibt dem Eintre-
tenden Kenntnis von den reglementarischen Be-
stimmungen über die Pflichten der Gefangenen.

Section I I . — C l a s s i e r u n g der Ge-
fangenen .

Art. 179. — Die Gefangenen sind folgender
Maßen classiert und in besondere Locale abgeson-
dert:

1° Galeerensträflinge,
2° Reclusionäre,
3° Zuchtpolizeilich Verurtheilte,
4° Beschuldigte und Angeklagte,
5° Militär-Gefangene,
6" Für Iusüzkosten und'Bußen Eingekerkerte,

7° Schuldgefangene,
8° Gefangene im Bettlerdepot.

SECTION IV. — Cas d'évasion.

Art . 175. — En cas d'évasion ou de tentative
d'évasion, l'administrateur dresse un procès-ver-
bal relatant les circonstances du fait, ainsi que
les noms et prénoms des agents préposés à la
garde des détenus.

Un double de ce procès-verbal est transmis au
procureur d'État, -et, une copie certifiée en est re-
mise au commandant du corps des chasseurs lu-
xembourgeois, si le factionnaire se trouve dans le
cas d'être poursuivi aux termes des art. 237 et
247 du Code pénal.

CHAP. VII. — Régime disciplinaire des
détenus.

SECTION I . — Entrée des détenus.

Art. 176. — Tout détenu, lors fie son entrée
dans une maison de détention, est conduit au greffe
où son signalement est, pris et où i l est inscrit sur
le registre de la maison ; il lui estassigné un nu-
méro de classement.

Art . 177. — Le détenu doitdéclarer à quelle
religion il appartient ; mention de sa déclaration
est faite sur les registres.

Art . 178. — L'administrateur donne connais-
sance au nouvel arrivant des dispositions régle-
mentaires concernant les devoirs des détenus.

SECTION II — Classement des détenus.

Art . 179. — Les détenus sont classés et séparés
dans des locaux spéciaux de la manière suivante:

1° Les forçats ;
2" Les réclusionnaires ;
3° Les condamnés correctionnels ;
4° Les prévenus et les accusés ;
5° Les détenus militaires ;
6° Les individus incarcérés pour frais de justice

et amendes ;
7° Les détenus pour dettes ;
8° Les reclus du dépôt de mendicité.
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Art. 180. — Der Verwalter trifft die zur voll-
ständigen Absonderung der Gefangenen der ver-
schiedenen Categorien erforderlichen Maßregeln.
Für jede einzelne derselben läßt er gesonderte
Werkstätten und Versammlungszimmer Herrichten.

Section III.— P f l i c h t e n der Gefangenen .

Art. 181. — Bei seinem Eintritte in ein Ar-
resthaus oder ins Bettlerdepot ist jeder Gefangene
verpflichtet die in seinen: Besitz befindlichen Werth-
gegenstände und Geldbeträge u.s.w. im Greffe
abzugeben. Dies wird sogleich in dem dazu be-
stimmten Register bescheinigt, und dem Gefange-
nen wird diese Bescheinigung vorgelesen.

Art. 182. — Beim Läuten der Morgenglocke
haben die Gefangenen aufzustehen, sich anzukleiden
und ihre Betten zu machen; hierauf waschen,
kämmen und bürsten sie sich; sie nehmen wenig-
stens alle zwei Monate ein Fußbad.

Art. 183. — Zehn Minuten nach dem Aufstehen
werden die Zellen geöffnet; die Gefangenen
begeben sich reihenweise und stillschweigend auf
ihre Höfe.

Art. 184. — Beim Zeichen der Glocke zum
Wiedereintreten befolgen die Gefangenen dieselbe
Ordnung wie beim Herabsteigen und begeben sich
zum Morgengebet nach der Cavelle.

Art. 185. — Nach dem Morgengebet gehen
die Gefangenen zur Arbeit.

Art. 186. — Während aller Verrichtungen des
Tages haben die Gefangenen das tiefste Still-
schweigen zu beobachten.

Art. 187. — Auf dem Wege von einem Orte
zum andern und während der Zeit der Ruhe sind
die Gefangenen zur strengsten Ordnung verpflich-
tet.

Art. 188. — Die Gefangenen haben sich der
größten Reinlichkeit zu befleißen; die Haare wer-
den geschoren; das Tragen von Schnurr» und
Backenbärten ist untersagt; der Anzug darf nicht
gegen die Schicklichkeit verstoßen.

Art. 180. — L'administrateur prend les me-
sures nécessaires pour empêcher le contact des
détenus des différentes catégories. Il établit pour
chacune d'elles des ateliers séparés ou des salles de
réunion distinctes.

SECTION I I I . — Devoirs des détenus.

Art. 181. — Lors de son entrée dans une mai-
son de détention ou au dépôl de mendicité, tout
détenu est obligé de déposer au greffe les objets
de valeur et l'argent dont il est nanti. Le dé-
pot est certifié à l'instant même dans le registre à
ce destiné, et il est donné lecture de ce certificat
au déposant.

Art. 182. — A U signal de la cloche pour le le-
ver, les détenus doivent s'habiller et faire leurs
lits, ensuite ils se lavent, se peignent et se brossent.
Ils doivent prendre au moins tous les creux mois
un bain de pieds.

Art. 183. — Dix minutes après le lever, l'ou-
verture des cellules a lieu ; les détenus se rendent
ensuite rangés sur une file et en silence dans les
préaux.

Art. 184. — A u signal de la cloche pour re-
monter, les détenus suivent le même ordre que
pour descendre, et ils se rendent à la chapelle
pour dire la prière du matin.

Art . 185. — Après la prière du malin les dé-
tenus se rendent à leurs travaux.

Art. 186. —Pendant tous les exercices de la
journée, les détenus sont assujettis au silence le
plus absolu.

Art. 187. — Pendant le passage d'un lieu à un
autre et durant les moments de repos, les détenus
sont astreints à l'ordre le plus rigoureux.

Art . 188. — Les détenus doivent observer la
plus grande propreté; les cheveux doivent être
portés courts ; les moustaches et les favoris sont
interdits ; les vêtements sont portés avec décence.
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Art. 189.- Die Gefangenen tragen Sorge für
den guten Unterhalt ihrer Kleidungsstücke und
ihres Bettzeuges.

Art. 190. — Jeder Gefangene ist verantwort-
lich für die ihm zum Gebrauch gestellten Gegen-
stände, für die daran vorgenommenen Verände-
rungen, sowie für die Beschädigungen oder Zer-
störungen, die er begangen oder deren Ursache er
nicht angezeigt hat.

Art. 191. — Die Gefangenen dürfen kein M i t -
glied des Gefängnispersonals anreden ohne zu-
vor die Erlaubnis dazu beim dicnstthuenden
Wärter oder bei- der Aufsicht führenden Schwester
eingeholt zu haben.

Art. 192. — Die Gefangenen, welchen gestat-
tet worden ist sich an ein Mitglied des Personals
oder dsr Commission zu wenden, haben eine ehr-
erbietige Haltung anzunehmen und sollen mit ge-
dämpfter Stimme sprechen.

Art. 193. — Die Gefangenen sollen höflich
und ehrerbietig sein; sie sind schuldig, die Ange-
stellten, die Schwestern und Besuchenden acht-
ungsvoll zu grüßen.

Art. 194 — Die Gefangenen wohnen den
gotlesdienstlichen Handlungen und dem Religions-
unterrichte mit Anstand, Bescheidenheit und An-
dacht bei.

Art. 195. — I n der Schule sollen sich die.
Gefangenen bestreben, Nutzen aus dem ertheilten
Unterrichte zu ziehen und denselben als ein Bes-
serungsmittel zu betrachten.

Art. 196. — Bei der Arbeit sollen die Gefan-
genen Beweise ihres Fleißes ablegen, sich des
Umtausches der Arbeitsstücke und Werkzeuge, so-
wie jeder Beschädigung der Arbeitsstoffe enthalten;
sie sollen darauf bedacht sein, sich durch Fleiß und
Ausdauer Mittel zur Verbesserung ihrer gegen-
wärtigen und zukünftigen Lage zu verschaffen und
den Wiedereintritt in die Gesellschaft zu bereiten.

Art. 197. — Die Gefangnen haben sich der
angewiesenen Arbeit ohne- Unterbrechung zu be-

Art . 189. —Les détenus veillent avec soin à
l'entretien de leurs effets d'habillement et de cou-
chage

Art . 190. — Chaque détenu est responsable
des objets à son usage,des changements qu'il leur
fait subir et des détériorations ou dégâts commis
ou dont il n'aurait pas fait connaître la cause.

Art . '191. — Les détenus ne peuvent s'adresser
à aucun membre du personnel des prisons sans
en avoir au préalable demandé l'autorisation du
gardien de service ou de la sœur surveillante.

Art. 192. — Les détenus autorisés à adresser
la parole à un membre du personnel ou de la Com-
mission doivent se tenir dans une altitude res-
pectueuse et parler à voix basse.

Art . 193. — Les détenus doivent être polis et
respectueux ; ils sont tenus de saluer avec défé-
rence les employés, les sœurs et les visiteurs.

Art . 194. — Les détenus assistent aux exer-
cices du culte et à l'instruction religieuse avec
décence, réserve et recueillement.

Art . 195. — A l'école, les détenus doivent être
assidus a profiter de l'instruction qui leur est don-
née et qu'ils doivent considérer comme un moyen
d'amélioration.

Art . 196. — Au travail, les détenus doivent
faire preuve d'activité; ils s'abstiennent d'échange
d'ouvrages, d'outils et de dégâts de matières, et
ils cherchent à se créer par leur assiduité une
ressource pour améliorer leur position présente,
pour s'assurer des ressources pour l'avenir et pour
préparer leur retour clans la société.

Ar t . 197. — Les détenus doivent se livrer sans
interruption au travail qui .leur est assigné ; ils
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fleißeil; in keinem Falle dürfen sie sich weigern
ihr Tagewerk zu verrichten.

Art. 198. — I n dem ihnen zur Verfügung
gestellten Ermerbsantheil sollen die Gefangenen
nur ein Mittel sehen, die Beköstigung, worauf
sie angewiesen sind, zu verbessern,, ihre Familien-
beziehungen zu unterhalten und durch den guten
Gebrauch, den sie davon machen, zu beweisen,
daß sie die Vortheile der Arbeit zu schätzen wissen.

Art. 199. — Die Gefangenen haben den Be-
fehlen des vorgesetzten Gefängnispersonals und
der Schildwachen sofort ohne Widerrede und mit
ehrerbietiger Unterwürfigkeit Folge zu leisten.

Jede Widerrede ist strafbar.

Art. 200. — Zwei Gefangene dürfen nie an-
dere Beziehungen, als diejenigen, welche eine
Folge ihrer reglementarischen Beschäftigungen
sind, mit einander haben. - ,

Art. 201. — Die Gefangenen dürfen nichts
von außenher empfangen und nur im Besitze von
Gegenständen sein, die ihnen von der Anstalt
verabfolgt worden sind.

Art. 202. — Geld und Gegenstände, deren
Gebrauch nicht gestattet ist, werden in Beschlag
genommen und gemäß Art. 181 auf dem Gresse
abgegeben.

Art. 203. - Alle Arten von Spielen sind in
den Arresthäusern streng untersagt.

Art. 204. — Verkauf, Tausch, Darlehen,
Geschenke u.s.w. zwischen Gefangenen sind un-
statthaft.

Art. 205. — Nur durch Vermittlung und mit
Bewilligung des Verwalters dürfen die Gefangenen
Briefe schreiben oder empfangen.

Art. 206. — Es ist den Gefangenen streng
verboten irgend etwas mittels St i f t oder Kohle
mit der Hand oder in andrer Weise auf Möbel,
Thüren, Wände u. f. w. zu schreiben oder zu
zeichnen; auch dürfen sie weder Nägel noch Pflöcke
u. vgl. eintreiben.

Art. 207. — Die Gefangenen der Zimmer,

ne peuvent dans aucun cas se refuser à remplir
leur tâche.

Art. 198. — Dans la partie du pécule qui est
laissé à leur disposition, les détenus ne doivent
voir qu'une ressource pour améliorer le régime
alimentaire auquel ils sont soumis, pour entre-
tenir leurs relations de famille, et pour prouver
par le sage emploi qu'ils en font qu'ils appré-
cient les avantages du travail.

Art . 199. — Les détenus doivent obéir à l'ins-
tant, sans observation et avec une soumission
respectueuse, aux ordres du personnel préposé
aux prisons, et des sentinelles.

Toute réplique est punissable.

Art. 200. — Deux détenus ne peuvent jamais
se trouver réunis pour des relations autres que
celles résultant de leurs occupations réglemen-
taires.

Art. 201. — Les détenus ne peuvent rien re-
cevoir de l'extérieur. Ils ne peuvent posséder que
des objets délivrés par la maison.

Art . 202. — L'argent et les objets dont l'usage
n'est pas autorisé sont saisis et déposés au greffe
conformément a l'art. 181.

Ar t . 203. —Les jeux de toute espèce sont stric-
tement défendus dans les maisons de détention.

Art. 204. — Les ventes, échanges, prêts, dons
etc. entre détenus sont interdits.

Art. 205. — Les détenus ne peuvent ni écrire
ni recevoir des lettres que par l'intermédiaire de
l'administrateur et de son consentement.

Art. 206. — II est sévèrement défendu aux
détenus de tracer sur les meubles, sur les portes,
sur les murs etc. des locaux, quoique ce soit,
au crayon, au charbon, a la craie ou autrement;
i l leur est également interdit d'y fixer des che-
villes, des clous, etc.

Art. 207. — Les détenus de la salle, de l'ate-

6 dI
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Werkstätten u.s.w., in welchen Beschädigungen
oder Unordnungen vorkommen, bleiben dafür so-
lidarisch verantwortlich, bis der oder die Thäter
bekannt werden.

Sie haften jederzeit für die Vergütung des an-
gerichteten Schadens.

Art. 208. — Jede schicklichkeitswidrige Hand-
lung, Aeußerung oder Geberde wird streng ge-
ahndet.

Art. 209. — Andere als die ihnen angewie-
senen Räumlichkeiten dürfen die Gefangenen in
keinem Falle und unter keinem Vorwande betre-
ten.

Art. 210. — Außerhalb der Arbeitsstunden
darf sich kein Gefangener im Besitz eines Werk-
zeuges oder Instruments befinden.

Art. 211. — .Die Mitschuldigen eines Gefan-
genen, welcher sich einer Verletzung der Discip-
linar-Vorschriften schuldig gemacht, werden je
nach Umständen gleich dem Hauptthäter bestraft.

Art. 212. — Gegen jede Störung der Ordnung,
jede Arbeitsweigerung, jede Zuchtwidrige Hand-
lung, als Unordnung, Zank, Strei t , Aufruhr
u. dgl. wird auf der Stelle eingeschritten.

Art. 213. — Es ist den Gefangenen untersagt
sich in Sachen anderer Mitgefangenen einzumi-
schen, es sei denn, daß sie seitens vorgesetzter
Mitglieder des Gefängnispersonals dazu aufge-
fordert werden.

Art. 214. — Es ist jedem Gefangenen gestat-
tet, dem Verwalter oder der Verwaltungs-Com-
mission die Thatsachen, worüber er Klage zu
führen hat, durch Vermittlung eines Angestellten
zur Kenntnis bringen zu lassen.

Art. 215. — I m Augenblicke selbst, wo einem
Gefangenen Kenntnis von einer ihm auferlegten
oder gegen ihn ausgesprochenen Strafe gegeben
wird, kann keine Einsprache dagegen erhoben
werden.

Jede Zuwiderhandlung gegen diese Bestimmung
kann als Insubordination angesehen werden.

lier etc., dans lesquels des dégradations ou des
désordres ont été commis, en sont solidairement
responsables jusqu'à ce que l'auteur ou les auteurs
en soient connus.

Ils sont toujours passibles du remboursement
du dommage causé.

Art . 208. — Tout fait, toute parole OU geste
contraires à la décence sont sévèrement réprimés.

Ar t . 209. — Dans aucun cas et sous aucun
prétexte les détenus ne peuvent pénétrer dans les
locaux auxquels ils sont étrangers.

Art . 210. — Hors les heures de travail les dé-
tenus ne peuvent être porteurs d'aucun outil ou
instrument.

Les complices du détenu qui s'est rendu cou-
pable d'une infraction aux règles de la discipline,
sont punis, selon les circonstances, de la peine
infligée à l'auteur principal.

Art. 212. — Toute infraction à l'ordre, tout
refus de travail, tout acte d'indiscipline, tels que
désordre, querelle, rixe, émeute etc., sont immé-
diatement réprimés.

Art . 213. — I I est défendu aux détenus d'inter-
venir dans ce qui intéresse d'autres dé ténus, à
moins qu'ils n'en soient requis par l'un des mem-
bres du personnel préposé à la maison.

Art . 214. — Tout détenu peut faire connaître à
l'administrateur ou à la Commission administra-
tive, par l'intermédiaire d'un employé, les faits
dont il a a se plaindre.

Art . 215. — Nulle réclamation contre une pu-
nition infligée ou prononcée ne peut être formée
au moment même où elle est communiquée au
détenu.

Toute infraction a cette disposition peut être
considérée comme un acte d'insubordination.
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Der Gefangene, welcher sich berechtigt glaubt
Einsprache gegen eine ihm auferlegte Strafe zu
erheben, kann sich an die Vermaltungs-Commis-
sion wenden.

Gefangene, welche ohne eine gegründete Ur-
sache Einsprache erheben, setzen sich einer Bestra-
fung aus.

Art. 216. — Collectiv-Reclamationen, was auch
auch immer der Grund dazu sein mag, sind un-
tersagt und werden streng bestraft.

Art. 217. — Es ist den Sträflingen untersagt,
Begnadigungsgesuche ohne Vorwissen der Verwal-
tungs-Commission zu stellen.

Art. 216. — Die Sträflinge dürfen nie außer
Acht lassen, daß sie zur Sühne gefangen sitzen,
daß sie nur dem Wohlthätigkeitssinne der Obrig-
keit das Wohlsein, welches sie genießen, zu ver-
danken haben, und daß sie nur durch gänzliche
Ergebung, aufrichtige Reue und durch den festen
Willen sich zu bessern, die begangenen Fehler
wieder gut machen und ihren früheren Lebens-
wandel in Vergessenheit bringen können.

Art. 219. — Jede Verletzung des schuldigen
Gehorsams und der Pflicht des Stillschweigens,
Trägheit, Nachlässigkeit in Erfüllung von Oblie-
genheiten, Versäumnis der die Reinlichkeit und
Gesundheitspflege betreffenden Anordnungen, Un-
ehrerbietigkeit in der Capelle und während des Un-
terrichtes, Verletzung der Schicklichkeit, Mangel an
Ordnung und Fleiß in der Schule, Beschädigung
oder Zerstörung, überhaupt jede Zuwiderhandlung
gegen das Reglement werden unverzüglich bestraft.

Section IV. — Auszüge aus dem S t r a f -
gesetzbuch.

Art . 220. — Die zu Zwangsarbeit verurtheilten
Männer werden zu den beschwerlichsten Arbeiten
gebraucht; sie werden an den Füßen eine
Kugel schleppen, oder zu zwei und zwei mittels
einer Kette an einander gefesselt, wenn die Art
der Arbeit, wozu sie gebraucht werden, es gestattet
(Strafgesetzbuch, Art. 15).

Le détenu qui croit avoir droit de réclamer
contre une punition lui infligée, peut s'adressera

. la Commission administrative.

Les détenus qui font des réclamations sans mo-
tif légitime s'exposent à être punis.

Art. 216. — Les réclamations collectives, quel
qu'en soit le motif, sont interdites et sévèrement
punies.

Art. 217. — Il est interdit aux détenus d'expé-
dier des requêtes en grâce sans l'intermédiaire de
la Commission administrative.

Art. 218. — Les détenus ne doivent jamais
perdre de vue qu'ils se trouvent dans une posi-
tion d'expiation; que le bien-être dont ils jouissent,
ils le doivent à l'esprit de charité qui anime l'au-
torité, et qu'ils ne peuvent réparer ou faire oublier
leur faute ou vie passée que par une entière ré-
signation, un sincère repentir et une ferme volonté
de s'amender.

Art. 219. — Toute désobéissance, toute infrac-
tion à la règle du silence, la paresse, la négligence
dans l'accomplissement des différents devoirs, l'ou-
bli des ordres concernant la propreté et l'hygiène,
l'irrévérence à la chapelle et pendant les instruc-
tions, tout acte d'indécence, le défaut d'ordre et
d'application à l'école, toute dégradation ou dété-
rioration, enfin, toute infraction au règlement
sont immédiatement réprimés.

SECTION IV. — Extraits du Code pénal.

Art. 220. — Les hommes condamnés aux tra-
vaux forcés seront employés aux travaux les plus
pénibles; ils traîneront à leurs pieds un boulet
ou seront attachés deux à deux a une chaîne lors-
que la nature du travail auquel ils seront em-
ployés le permettra. (Code pénal; art. 15.)
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Art. 221. — Jedes zur Reclusiansstrafe verur-
theilte Individuum des einen oder des andern Ge-
schlechtes wird i n . ein Zwangshaus eingesperrt
und zu Arbeiten gebraucht, deren Ertrag theilweise
zu seinem Nutzen verwendet werden kann, wie
solches die Regierung näher bestimmen wird
(Strafgesetzbuch, Art. 21).

Art. 222. — Wer zur Gefängnisstrafe verur-
t e i l t ist, wird in ein Vesserungshaus eingesperrt;
er wird dort zu einer der in dem Hause einge-
führten Arbeiten nach eigener Wahl gebraucht
(Strafgesetzbuch, Art. 40, § 1).

Section V. — S t r a f e n .

Art. 223. — Die Bestrafung der Disciplinar-
Vergehen der Gefangenen steht dem Verwalter
zu; die Strafen, welche nicht über das Maß
seiner Befugnisse hinausgehen, wendet er direct an.

Art. 224. — Je nach Umständen und der
Schwere des Falles kann der Verwalter nachbe-
nannte Strafen, jede einzeln oder mehrere zugleich,
auf die Gefangenen anwenden, welche gegen die
Ordnung oder die Disciplin des einen oder des
andern Arresthauses gefehlt haben:

Entziehung der Arbeit, des Hofes, des Tabaks,
der Cantine, der Besuche, der Korrespondenz und
anderer zugestandener Vergünstigungen, dies we-
nigstens auf einen Tag und höchstens auf acht;

Entziehung des Taschengeldes auf gleiche
Zeit;

Entziehung einer Mahlzeit des Tages oder
Versetzung auf Wasser und Brod während höch-
stens drei Tagen;

Entziehung des Bettes oder der Hängematte
und Einsperrung in eine besondere Zelle während
höchstens acht Tagen.

I n diesen Ausnahmsfällen kann der Verwalter
widerspenstigen Gefangenen die Zwangsjacke an-
legen lassen.

Die Strafe der Fesselung und des Kerkers darf
nur wahrend vierzehn aufeinander folgenden Ta -

Art . 221. — Tout individu de l'un ou de l'autre
sexe condamné à la réclusion, sera renfermé dans
une aiaison.de force et employé à des travaux dont
le produit pourra être en partie appliqué ä son
profit, ainsi qu'il sera réglé par le Gouvernement.
(Code pénal, art. 21.)

Art . 222. — Quiconque aura été condamné
à la peine d'emprisonnement, sera renfermé dans
une maison de correction; il y. sera employé à
l'un des travaux établis dans cette maison, selon
son choix. (Art. 40, § 1 du Code pénal.)

SECTION V. — Punitions.

Art . 223. — La répression des fautes discipli-
naires commises par les détenus, appartient à
l'administrateur, lequel inflige directement les
punitions qui ne dépassent pas le cercle de ses
attributions.

Art. 224. — L'administrateur peut infliger,
suivant les circonstances et la gravité des cas, sé-
parément ou cumulativement les punitions ci-
après aux détenus qui ont manqué à l'ordre ou à
la discipline de l'une ou de l'autre des maisons
de détention, savoir : .

Privation du travail, du préau, du tabac, de
la cantine, des visites, de la correspondance, et
autres faveurs autorisées, pendant un jour au
moins et huit jours au plus;

Privation du denier de poche pendant le même
délai ;

Privation d'un repas par jour ou mise au pain
et à l"eau pendant trois jours au plus ;

Privation du lit ou du hamac et réclusion dans
une cellule spéciale pendant huit jours au plus;

Dans des cas exceptionnels l'administrateur
peut faire mettre la camisole de force à des dé-
tenus récalcitrants.

La peine de la mise aux fers et au cachot ne
peut être appliquée que pendant quatorze jours
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gen angewendet werden; dieselbe wird auf Bericht
des Verwalters durch die Verwaltungs-Commis-
sion ausgesprochen.

Art. 225. — Sämmtliche Strafen nebst den
dazu bewegenden Gründen werden in ein Register
eingetragen.

Der Präsident kann die vom Verwalter auf-
erlegten Strafen abändern.

I m Falle der Anwendung der Kerkerstrafe auf
mehr als 24 Stunden muß der Arzt jeden Tag
bezeugen, daß die Gesundheit des Gefangenen
nicht darunter leidet.

Die gegen Beschuldigte oder Angeklagte ange-
wendeten Strafen sind ohne Verzug dem Unter-
suchungsrichter, oder eintretenden Falles dem
Militär-Auditeur, oder dem General-Procurator,
welche die Vollstreckung hinausschieben können,
zur Kenntnis zu bringen. I n diesem Falle wird
sofort darüber an den ressortmäßigen General-
Director berichtet.

Section VI . — B e l o h n u n g e n .

Art. 226. — Die den Gefangenen wegen guten
Betragens, Fleiß, Ausdauer, Fortfchritte in der
Arbeit, in der Schule und wegen irgend welcher
verdienstlichen Handlungen zu bewilligenden Be-
lohnungen sind:

1° Zulassung zu gewissen Vertrauens-Posten,
zum Hausdienste und zu gewissen Ausnahme-Be-
schäftigungen;

2° Beantragung von Begnadigung oder Straf-
ermäßigung.

Art. 227. — Jedes Begnadigungsgesuch zu
Gunsten eines Sträflings wird zuvörderst der
Verwaltungs-Commission mitgetheilt.

Section VI I . — Besuche .

Art. 228. — Vorbehaltlich von Ausnahmefällen
und wichtigern vom Präsidenten der Commission
zu erwägenden Umständen sind Fremdenbesuche
bei Gefangenen nicht zulässig.

de suite ; elle est prononcée par la Commission
administrative sur le rapport de l'administrateur.

Ar t . 225. — Toutes les punitions sont inscrites
dans un registre, avec les motifs qui les ont fait
prononcer.

Le président peut modifier les punitions infli-
gées par l'administrateur.

En cas de mise au cachot pendant plus de 24
heures, le médecin de l'établissement doit attester
chaque jour que la santé du détenu ne se trouve
pas menacée.

Les peines disciplinaires infligées aux prévenus
ou accusés sont immédiatement portées à la con-
naissance du juge d'instruction ou le cas échéant,
de l'auditeur militaire ou du procureur général,
qui peuvent faire surseoir à l'exécution. Dans ce
cas i l eu est référé sans délai au directeur général
du service afférent.

SECTION V I . — Récompenses.

Art . 226. — Les récompenses à accorder aux
détenus pour bonne conduite, application, zèle,
progrès dans le travail et à l'école et pour actes
méritoires quels qu'ils soient, sont les suivantes :

1° Admission a certains emplois de confiance,
au service domestique et à certains travaux excep-
tionnels;

2° Proposition de grâce ou de réduction de
peine.

Ar t . 227. — Toute demande en grâce en fa-
veur d'un détenu est préalablement communiquée
à la Commission administrative.

SECTION V I I . — Visites.

Art . 228. — Toute visite d'étrangers aux déte-
nus est interdite, sauf les cas graves et exception-
nels dont l'appréciation est laissée au président
de la Commission.
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Art. 329. — Die Besuche von nahen Ver-
w a n d t e n werden vom Verwalter gestattet.

D i e s e Vergünstigung ist auf Väter, Mütter,
G a t t e n , Kinder, Brüder, Schwestern, Onkel und
T a n t e n der Gefangenen beschränkt. Dieselben
wüssen Inhaber einer ihre Eigenschaft bestätigen-
den Bescheinigung der Ortsbeho'rde sein.

/ A r t . 230. — Die Besuche finden im Sprech-
zimmer statt und zwar für männliche Gefangene,
i n Gegenwart eines Angestellten, für weibliche,
i n Gegenwart einer Barmherzigen Schwester.

Die Vergünstigung Besuche zu empfangen wird
n u r Gefangenen von gutem Betragen und monat-
lich n u r einmal gestattet.

D i e Besuche finden statt Mittwochs und Sams-
tags zwischen Mittag und ein Uhr, Sonntags
und Feiertags zwischen Mittag und zwei Uhr,
vorbehalt l ich anderweiter Verfügung des Präsi-
denten der Commission.

A r t . 231. — Den Besuchenden ist streng un-
tersagt irgend etwas in die Arresthauser herein-
zub r i ngen oder den Gefangenen etwas zu geben.

A r t . 232. — Schwer erkrankte oder das Bett
zu b ü t e n angewiesene Gefangene können, ohne
das Verlangen dazu geäußert zu haben, auf un-
terzeichneten Befehl des Verwalters, welcher vor-
her d a s Gutachten des Arztes darüber einnimmt,
Besuche empfangen.

A r t . 233. — Mit Ausnahme der Mitglieder
und des Secretärs der Commission, der Gerichts-
personen und Beamten der höheren Verwaltung
in Ausübung ihrer Functionen, fowie der sie
begleitenden Personen, wird ohne Bewilligung
der Oberbehörde oder des Präsidenten der Ver-
waltnngs-Commission niemand ins Innere der
Arrsfthäuser zugelassen.

A r t . 234. — Die Besuchenden werden vom
V e r w a l t e r oder Untervermalter begleitet.

A r t . 235. — Die Mitglieder des den Arrest-
Häusern Vorgesetzten Personals dürfen nichts von
den Besuchenden annehmen.

Art. 229. — Les visites des proches parents
sont permises par l'administrateur.

Cette permission est restreinte aux pères, mères,
époux, enfants, frères, soeurs, oncles et unies
des détenus. Ils doivent ê t r e porteurs d'un cer-
tificat de l'autorité locale constatant leur qualité.

Art. 230. — Les visites se font au parloir en
présence d'un employé, p o u r les hommes détenus,
et d'une sœur de charité, pour les femmes déte-
nues.

La faveur de recevoir des visites n'est accordée
qu'aux détenus quise comportent bien, et une fois
par mois seulement. Les visites ont lieu les mer-
credis et les samedis, de m i d i à une heure, et les
dimanches et jours de fête de midi à deux heures
de relevée, sauf décision contraire du président,
de la Commission.

Art. 231. — II est strictement défendu aux
visiteurs d'introduire quoi que cesoit dans les
maisons de détention ou de donner quelque chose
aux détenus.

Art. 232. —Les détenus atteints d'une maladie
grave ou obligés de garder le lit peuvent, sans
en avoir fait la demande, o u sans en avoir mani-
festé le désir, recevoir des visités sur un ordre
signé de l'administrateur, q u i prend au préalable
l'avis du médecin.

Art. 233. — A l'exception des membres et du
secrétaire de" la Commission,, des magistrats et des
fonctionnaires de l'administration supérieure
dans l'exercice de leurs fonctions et des personnes
qui les accompagnent, nul n'est admis dans l'in-
térieur des maisons de détention sans l'autorisa-
tion de l'autorité supérieure ou du président de la
Commission administrative.

Art. 234. —Les visiteurs sont accompagnés
par l'administrateur ou le sous-administrateur.

Art. 235. — Les membres du personnel pré-
posé aux maisons de détention ne peuvent rien
accepter des visiteurs.
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Art. 236. — Die mit einer Erlaubnis ver-
sehenen Personen können im Falle eines unschick-
lichen Benehmens aus der Anstalt ausgewiesen
werden.

Der Verwalter vermerkt den Grund einer
solchen Ausweisung in seinem Tagebuche und
macht der Behörde, welche die Besuchserlaubnis
ausgestellt hat, Anzeige davon.

Section VI I I . — C o r r e s p o n d e n z .

Art. 137. — Briefe zu schreiben ist den Ge-
fangenen nur an Sonn- und Feiertagen und in
Folge einer Erlaubnis seitens des Verwalters
gestattet.

Diese Vergünstigung wird den Gefangenen nur
einmal im Monat zugestanden, es sei denn, daß
wichtige, vom Verwalter zu erwägende Beweg-
gründe vorliegen. I n solchen Fällen kann letzterer
den Gefangenen gestatten auch an andern Tagen,
und zwar von Mittag bis ein Uhr Nachmittags,
Briefe zu schreiben.

Art. 238. — Die Beschuldigten, die Angeklag-
ten und die in Schuldhaft Sitzenden dürfen zu
jeder Zeit Correspondenz führen; allein in Betreff
der Beschuldigten müssen die Briefe vom Unter-
suchungsrichter, in Betreff der Angeklagten, vom
Staatsanwalt, vom General-Procurator oder vom
Präsidenten des Assisenhofes, und in Betreff der
wegen Schulden Einsitzenden vom Gefängnisver-
walter visiert werden.-

Art. 239. — Sämmtliche von Gefangenen ge-
schriebenen oder an solche gerichteten Briefe wer-
den vor Absendung wie vor Zustellung vom Ver-
walter visiert. Von dieser Maßregel sind die an
den Monats-Commissar gerichteten Reclamationen
ausgenommen.

Art. 240. — Der Verwaltungs - Commission
werden diejenigen Briefe Übermacht, deren Ab-
sendung oder Zustellung zu beanstanden der Ver-
walter für gut befunden hat.

Papier, Federn und Dinte werden auf Kosten
des Hauses gestellt.

Art . 236. — Les personnes munies de per-
missions peuvent être expulsées de l'établisse-
ment, si elles ne tiennent pas une conduite con-
venable.

Dans ce cas, l'administrateur mentionne la
cause de l'expulsion sur son journal et i l en in-
forme l'autorité qui a délivré le permis de visite.

SECTION V I I I . — Correspondances.

Art . 237. — Ce n'est que les dimanches et les
jours de fête et eu suite de la permission de l'ad-
ministrateur, qu'il est loisible aux détenus d'écrire
des lettres.

Toutefois cette faveur n'est accordée aux con-
damnés qu'une fois par mois, si ce n'est pour des
motifs graves à apprécier par l'administrateur
qui peut, dans ce cas, autoriser les détenus à écrire
des lettres les jours non fériés et ce de midi à. une
heure de relevée,

Art . 238. — Les prévenus, les accusés et les
détenus pour dettes peuvent correspondre en
tout temps; mais leurs lettres doivent être visées,
pour les prévenus, par le juge d'instruction, pour
les accusées, par le procureur d'Etat, le procu-
reur général ou le président de la Cour d'assises,
et pour les détenus pour dettes, par l'administra-
teur des prisons.

Art . 239. — Toutes les lettres écrites par les
détenus ou celles qui leur sont adressées, sont
soumises préalablement à leur envoi ou à leur
remise, au visa de l'administrateur.

Sont exceptées les réclamations adressées au
commissaire du mois.

Art . 240. — Envoi est fait à la Commission
administrative des lettres dont l'administrateur
n'a pas cru pouvoir autoriser la remise ou l'ex-
pédition.

Le papier, les plumes et l'encre sont fournis,
gratis par la maison.
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Section IX. — Reserve-Masse und V e r -
w e n d u n g derse lben.

Art. 241. — Die Reserve-Masse eines Ge-
fangenen ist zusammengesetzt aus dem bei seinem
Eintritt abgelieferten Gelde, dem Betrage seiner
dieser Masse zugewiesenen Vergütungen und über-
haupt aus jeder ihm während seiner Haft zu-
gehenden Summe.

Dieses Eigenthum wi rd , falls es den Betrag
von vierzig Franken übersteigt, durch den Ver-
walter bei der Sparcasse hinterlegt.

Art. 242. — Die Gefangenen erhalten als
Vergütungen die für ihre Arbeit durch den von
der Verwaltung aufgestellten Tarif bewilligten
Beträge.

Art. 243. — Die bewilligten Vergütungen zer-
fallen in zwei Theile: der eine bleibt den Ge-
fangenen zur Verfügung während der Zeit ihrer
Haft und bildet deren Taschengeld: der andere
bildet deren Austritts-Masse und dient zum An-
kaufe von Kleidungsstücken, zur Bestreitung der
bis zu ihrem Wohnsitze benöthigten Reisekosten
und zur Sicherung von Existenzmitteln während
der ersten Zeit ihrer Freilassung; dies in Ge-
mäßheit des Königl.-Großh. Beschlusses vom 21.
Februar 1855 über das Patronat.

Das Taschengeld wird den Gefangenen in Form
einer persönlichen Anweisung ertheilt.

Art. 244. — Auf Ermessen der Verwaltungs-
Commission kann ein Gefangener i n gewissen
Fällen ermächtigt werden, während der Dauer
seiner Haft über einen Theil seiner Masse zu
verfügen.

Art. 245. — Der Betrag der Vergütungen wird
den Gefangenen in ihren Livrets und auf der
laufenden Rechnung ihrer Masse verzeichnet.

Art. 246. — Das Livret und die Rechnung
der Masse jedes Gefangenen werden Quartalweise
vom Unteruerwalter abgeschlossen.

Art. 247. — Der Einregistrierungs-Verwaltung
ist es vorbehalten die Justizkosten und die Bußen
von den Geldern der Gefangenen zu entnehmen.

SECTION IX. — Masse de réserve et son
emploi.

Art . 2 4 i . — La masse de réserve du détenu
se compose, de l'argent déposé par lui à son en-
trée, du montant de ses gratifications affectées à
cette masse et généralement de toute somme qui
peut lui parvenir durant sa détention.

Ce pécule est placé par les soins de l'adminis-
trateur à la Caisse d'épargne, si toutefois i l dé-
passe la somme de quarante" francs.

Art . 242. — Les détenus reçoivent, à titre de
gratifications, les sommes allouées pour le travail
par le tarif arrêté par l'administration.

Ar t . 243. —Les gratifications accordées sont
divisées en deux parties; l'une est laissée à la
disposition des détenus durant leur captivité et
forme l'argent de poche, l'autre forme leur masse
de sortie et sert a acheter des vêtements, à cou-
vrir leurs frais de roule jusqu'au lieu de leur ré-
sidence et a leur assurer les moyens de subvenir
à leur existence durant les premiers temps de leur
libération, conformément à l'arrêté royal grand-
ducal du 21 février 1855 sur le patronage.

L'argent de poche est remis aux détenus sous
forme de bon en nom personnel.

A r l . 244. — Le détenu peut, dans certains cas,
dont la Commission administrative est juge, être
autorisé à disposer durant sa détention d'une
partie des fonds de sa masse.

Art . 245. — Le montant des gratifications est
inscrit au livret des détenus ainsi qu'au compte
courant de leur masse.

Ar t . 246. — Le livret et le compte de masse de
chaque détenu sont arrêtés chaque trimestre sous
le contrôle du.sous-adrainistrateur.

Art . 247 — II est réservé à l'administration de
l'enregistrement de prélever les frais de justice
et les amendes sur les sommes appartenant aux-
détenus.
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Bei Sterbfällen findet diese Vorwegnahme vor
Ablieferung des hinterlafsenen Bestandes der Ge-
fangenen an deren Erben statt.

Die Begräbniskosten werden auf den von den
verstorbenen Gefangenen hinterlassenen Reserve-
fonds verrechnet.

Art. 248. — Die von den Erben oder Rechts-
nachfolgern der verstorbenen Gefangenen binnen
sechs Monaten nach deren Hinscheiden nicht ein-
geforderten Massen werden gemäß dem Gesetze
vom 12. Februar 1872 consigniert.

Section X. — Besondere M a ß r e g e l n i n
Bet re f f von wahnsinnigen Gefangenen.

Art. 249. — Falls ein Gefangener Zeichen von
Irrsinn gibt, wird er sofort unter Aufsicht gestellt
und womöglich von den übrigen Gefangenen ab-
gesondert.

Art. 250. — Nach vorgenommener Untersuch-
ung berichtet der Arzt der Gefängnisse an die
Commifsion und stellt ihr die geeigneten Anträge.

Art. 251. — Nach Feststellung des Geisteszu-
standes gibt die Kommission der Regierung Kennt-
nis davon, damit sie die nöthigen Maßregeln
ergreifen könne.

Section XI . — T a g e s e i n t e i l u n g .

Art. 252. — Für die Gefangenen wird der
Tag eingetheilt gemäß der van der Verwaltungs-
Commission der Gefängnisse auf Antrag des Ver-
walters aufgestellten und durch das mit dem
Gefängniswesen betraute Mitglied der Negierung
genehmigten Tabelle. (Formular Lit. B.)

Capitel. VIII. — Haushaltung.

Section I. — N a h r u n g .

Art. 253. — Die Nahrung richtet sich nach der
gegenwärtigem Reglement angefügtenTabelle Lit. C.

Section I I . — C a n t i n e .

Art. 254. — Die in der Cantine verabfolgten

Ce prélèvement a toujours lieu en cas" de décès
avant la remise du pécule aux héritiers du détenu.

Les frais d'enterrement sont payés sur le fonds
de réserve délaissé par les détenus décédés.

Art. 248. — Les masses des détenus décédés
non réclamées par les héritiers ou ayants-droit
endéans les six mois après le décès, sont con-
signées conformément à la loi du 12 février 1872.

SECTION X . — Mesures particulières aux dé-
tenus aliénés.

Art. 249.— Lorsqu'un détenu présente, des
symptômes d'aliénation mentale, i l est mis immé-
diatement en état d'observation et autant que pos-
sible isolé des auires détenus.

Art. 250. — Le médecin des prisons, après
examen, fait rapport à la Commission et lui sou-
met telles propositions qu'il juge convenables.

Art. 251. — Lorsque l'état d'aliénation est
constaté, la Commission en donne avis au Gouver-
nement afin que celui-ci puisse prendre les me-
sures nécessaires.

SECTION X L — Division de la journée.

Art. 252. — La division de la journée des
détenus est réglée conformément au tableau dressé
par la Commission administrative des maisons de
détention, sur la proposition de l'administrateur
et approuvé par le membre du Gouvernement
ayant le service des prisons clans sesallributions.
(Voirie modèle annexé sub litt. B.)

CHAP. VIII —Régime économique.

SECTION I . — Nourriture.

Art. 253. — La nourriture est réglé suivant
le tableau litt. C annexe au présent règlement.

SECTION I I . — Cantine.

Art. 254. — Les articles débités à. 'la cantine
I. 6 e
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Artikel werben in dem jedes Jahr von der Ver-
waltungs-Commission festzustellenden Tari f speci-
ficiert.

Art. 255. — Die Vorräthe der Cantine werden
auf dem Wege der Regie oder der Versteigerung
beschafft.

Art. 256. - Der Vermalter regelt die für
Kauf und Verkauf in der Cantine bestimmten
Stunden.

Section III. — K l e i d u n g , B e t t u n g ,
Waschküche , L e i n w a n d k ä m m e r .

Art. 257. — Die Gattung, die Anzahl und die
mittlere Dauer der Kleidungs- und Bettungsstücke
sind gemäß der gegenwärtigem Reglement ange-
fügten Tabelle Lit. D festgesetzt.

Art. 258. — Jeder Gefangene erhält bei seinem
Eintritt in eines der Arresthäuser ein aus den
in der nämlichen Tabelle angegebenen Gegenstän-
den bestehendes Trousseau.

Für Gefangene, deren Haft nur von kurzer
Dauer ist, und für diejenigen, welchen die Ver-
waltungs-Commission das Tragen der Gefange-
nenkleidung etwa erlassen möchte, kann von obi-
ger Bestimmung Abstand genommen werden.

Art. 259. — Den zu gewissen Arbeiten ver-
wendeten oder mit gewissen Nebeln behafteten
Gefangenen können Schuhe verabfolgt werden.

Ueber diese, sowie über jene andere Verabfol-
gung von gesundheitsförderlichen Kleidungsstücken
wird besondere Rechnung geführt.

Art. 260. — Krankheitsfälle ausgenommen,
können die Gefangenen wollene oder baumwollene
Unterjacken oder Unterhosen nicht anders als un-
ter der Bedingung erhalten, den Preis derselben
von dem verfügbaren Theile ihrer Vergütungen
zu entrichten.

Die dazu nöthige Ermächtigung wird vom Ver-
malter nur auf zustimmendes Gutachten des Arz-
tes und unter Verpflichtung der Kommission Be-
richt darüber zu erstatten, bewilligt.

sont spécifiés au tarif arrêté annuellement par
la Commission administrative.

Art. 255. — Les approvisionnements de la can-
tine se font par voie de régie ou suradjudication.

Art . 256. — L'administrateur fixe les heures
pour les demandes et pour les distributions des
objets de la cantine.

SECTION I I I . — Habillement, couchage;
buanderie, lingerie.

Art. 257. — La nature, le nombre et la durée
normale des objets d'habillement et de coucher
sont déterminés conformément au tablau D an-
nexé au présent règlement.

Art. 258. — A son entrée dans l'une des mai-
sons de détention, chaque condamné reçoit un
trousseau composé des objets indiqués au même
tableau.

Il peut être dérogé à cette disposition pour les
individus dont la détention est d'une courte durée
et pour ceux que la Commission administrative
dispenserait, par exception, de porter le costume
des prisonniers.

Art . 259. — Des souliers peuvent être accordés
aux détenus employés à certains travaux ou affli-
gés de certaines infirmités.

I l est ouvert un compte spécial pour ces distri-
butions, de même que pour toute autre distribution
d'effets de santé.

Art . 260. — Sauf le cas de maladie, les déte-
nus ne peuvent obtenir des gilets de laine ou de
coton ou des caleçons qu'à condition d'en payer
le prix sur la partie disponible de leurs gratifi-
cations.

L'autorisation nécessaire a cet effet n'est accor-
dée par l'administrateur que sur l'avis favorable
du médecin et à charge d'en faire rapport à la
Commission.
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Art. 261. — Kleidungsstücke und Bettzeug
werden nach Bedürfnis erneuert. Der Verwalter
ist für einen stets ausreichenden Magazinbestand
verantwortlich.

Art. 262. — Die Kleidungs- und Bettungsstücke
jedes Gefangenen werden mit Classierungs-Num-
mer gezeichnet.

Art. 263. — Das Waschen der Kleidungsstücke
und des Bettzeuges der Gefangenen ist so geord-
net, daß die Einlieferung der betreffenden Stücke
jederzeit regelmäßig zu den hiernächft festgestellten
Terminen erfolgen könne:

Jede Woche ein Hemd, ein Paar Socken oder
Strümpfe, ein Taschentuch, ein Handtuch.

Jede vierzehn Tage eins Schlafmütze.
Jeden Monat ein Paar Betttücher, eine Jacke,

ein Kleid und ein Unterrock, ein Hals kragen, ein
Halstuch, eine Haube und eine Schürze.

Jede sechs Monate ein Strohsack und jedes
Jahr eine Decke.

Art. 264. — Eine von der Oberin dazu bezeich-
nete Barmherzige Schwester ist mit der genauen
Musterung und Ausbesserung der Wäsche beauf-
tragt.

Zu dieser Ausbesserung verwendet sie nur die
ihr vom Verwalter voher bezeichneten Stücke.

Art. 265. — Die Kleidungs- und Bettungs-
stücke, welche während der anberaumten Frist
gedient haben, werden nur nach einer seitens
des Verwalters und Unteroerwalters vorgenom-
menen Musterung außer Brauch gesetzt.

Ueber diese außer Brauch gesetzten Gegenstände
wird ein Inventar aufgestellt, worin diejenigen
zu bezeichnen sind, welche entweder zur Ausbesse-
rung sollen verwendet, oder verkauft werden.
Abschrift dieses Inventars wird von der Ver-
waltungs-Commission dem ressortmäßigen Regie-
rungsmitgliede, welches den Verkaufs-Modus re-
gelt, Übermacht.

Art. 261. — Les objets d'habillement et de
couchage sont renouvelés selon les besoins. L'ad-
ministrateur veillera, sous sa responsabilité, qu'il
y ait constamment dans les magasins une réserve
suffisante.*

Art. 262. — Le numéro de classement de
chaque dêLenu est marqué sur ses objets d'ha-
billement et de couchage.

Art . 263. — L'ordre de blanchissage des effets
d'habillement et de coucher à l'usage des détenus
est établi de manière que la remise des objets
puisse toujours avoir lieu avec régularité aux
époques fixées, savoir :

Chaque semaine: une chemise, une paire de
chaussettes ou de bas, un mouchoir de poche,
un essuie-mains.

Tous les quinze jours : un bonnet de nuit.
Chaque mois : une paire de draps de l i t , une

camisole, une robe et un jupon, un col, un mou-
choir de cou, un bonnet pour femme et un tablier.

Tous les six mois une paillasse, et tous les ans
une couve! ture.

Ar t . 264. — Une sœur de charité désignée
a cette fin par la supérieure, est chargée de visiter
soigneusement tout le linge lavé et de le faire
raccommoder.

Elle n'utilis epour cette réparation que les objets
qui lui sont préalablement désignés par l'adminis-
trateur.

Art . 265. — Les objets d'habillement et de cou-
chage qui ont servi pendant le temps prescrit,
ne sont définitivement mis hors de service qu'a-
près une vérification faite par l'administrateur
et le sous-administrateur.

Il est dressé un inventaire des objets mis hors
de service dans lequel on spécifiera ceux qui
doivent être employés pour raccommoder et ceux
qui sont destinés à être vendus. Copie de cet
inventaire est adressée par la Commission admi-
nistrative au membre du 'Gouvernement ayant
dans ses attributions le service des maisons de
détention, qui réglera le mode de la vente.
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Section IV. — Heizung, Be leuch tung ,
Rein l ichke i ts - und Gesundhei tspf lege.

Ar t . 266. — Die zur Erhaltung der Reinlich-
k e i t und Säuberung der Locale erforderlichen
Maßregeln und Anordnungen werden vom Ver-
walter getroffen.

Art . 267. — Die Heizung der von den gesun-
den Gefangenen und den Mitgliedern des Perso-

n a l s eingenommenen Kammern wird zu den vom
Verwal ter .unter Genehmigung der Commission
festgesetzten Zeitpunkten und Stunden stattfinden.

I n den Krankenzimmern wird zu den vom
A r z t e festgesetzten Zeitpunkten und Stunden ge-
he iz t .

Art . 268. — Die Beleuchtung findet, je nach
d e n Jahreszeiten, an den vom Verwalter bestimm-
t e n Morgen- und Abendstunden statt.

Ar t . 269. — Der Hausdienst wird vom Ver-
w a l t e r geregelt.

Art. 270. — Die Treppen sowie sämmtliche
V o n den Gefangenen und dem Gefängnispersonal
eingenommenen Locale werden täglich gekehrt.

Man wird sich sorgfältig enthalten die Fuß-
böden durch Ausgießen von Wasser zu reinigen.

Art. 271. — Den gauzen Tag über werden
T h ü r e n und Fenster der nicht besetzten Locale
offenstehen, falls diese Maßregel mit den Erfor-
dernissen der Disciplin und der Sicherheit der
Arresthäuser verembarlich ist.

Art. 272. — Alle mit gefangenen besetzten
Locale sind gehörig zu lüften. I n den durch den
A r z t bezeichneten Räumen sind Räucherungen vor-
zunehmen.

Art. 273. - Aller Spülicht und Hausabfluß
is t sofort zu beseitigen, und es soll stets für raschen
Abzug Sorge getragen werden.

Mist und Abfälle jeder Art sind möglichst bald
zu entfernen.

Art. 274. — Kleidung und Bettung der Ge-

SECTION IV. — Chauffage, éclairage, service de
propreté, hygiène.

Art. 266. — Les mesures concernant la pro-
preté, le nettoiement des locaux etc., sont prises
par l'administrateur, qui donne les ordres néces-
saires à cette fin.

Art. 267. — Le chauffage des locaux occupés
par les détenus en bonne santé et par les membres
du personnel a lieu aux époques et pendant les
heures à déterminer par l'administrateur, sous
l'agréation de la Commission.

Dans les infirmeries les feux sont allumés aux
époques et pendant les heures fixées par le- mé-
decin.

Art. 268. — L'éclairage a lieu, suivant les
saisons, le matin et le soir, aux heures à fixer
par l'administrateur.

' Art. 269. — Le service domestique est réglé
par l'administrateur.

Art. 270. — Les escaliers et tous les locaux
occupés par les détenus et par les membres du
personnel préposés aux maisons de détention sont
balayés tous les jours.

On évitera soigneusement de laver les plan-
chers aux grandes eaux.

Art. 271. — Pendant toute la journée les portes
et.les fenêtres des locaux non occupés sont te-
nues ouvertes, si cette précaution peut se 'conci-
lier avec les exigences de la discipline et avec la
sûreté des maisons de détention.

Art. 272. — Tous les locaux occupés par les
détenus doivent être convenablement aërés et
ventilés. Des fumigations sont faites dans les lo-
caux désignés par le médecin.

Art. 273. — Les eaux ménagères sont vidées
au fur et à mesure de leur production, et il doit
être veillé à leur prompt écoulement.

Les fumiers et les résidus de toute nature sont
enlevés le plus tôt possible.

Art. 274. — Les objets d'habillement et de
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fangenen sollen stets in Übereinstimmung mit
der Jahreszeit sein.

Art. 275. — Unter den durch gutes Betragen
sich auszeichnenden Gefangenen können einer oder
mehrere zum Barbierdienste bestellt werden.

Art. 276. — Die Bettungsgegenstände werden
thunüchst oft gelüftet; das Stroh der Matrazen
und Kissen wird zum wenigsten dreimal des Jahres
erneuert.

Art. 277. — Jeden Sonntag wird unter Auf-
sicht des Verwalters eine Neinlichkeits-.Musterung
der Gefangenen gehalten.

Section V. — B a u t e n , U n t e r h a l t der
Gebäude und des M o b i l i a r s .

Art. 278. — Die zu bewirkenden Arbeiten
werden thunlichst durch die Gefangenen ausge-
führt.

Art. 279. — Das zu Bauten und Reparaturen
benö'thigte Material, wird durch die Verwaltung
der öffentlichen Bauten geliefert.

Art. 260. — Unter Aufsicht des Verwalters
werden Register über Mobil iar, Werkzeuge, Uten-
silien und Maschinen geführt.

Das Inventar dieses Mobiliars wird jedes
Jahr neu aufgenommen.

Section VI . — U n t e r s t ü t z u n g s - Casse.

Art. 281. - Es kann eine Unterftützungs-Cafse
errichtet werden, auf welche der Werth der Klei-
dungsstücke verrechnet wi rd, die nöthigen Falls
von der Commission denjenigen entlassenen Ge-
fangenen gestellt werden, deren Masse zur Deckung
des Kleidungsbedarfs nicht ausreicht.

Art. 282. — Die Unterstützungs - Casse wird
erhalten:

1° durch Ertrag von außergewöhnlichen Ab-
zügen, verschieden von denjenigen, welche wegen
dem Staate zugefügten Schadens zurückbehalten
werden;

couchage des détenus sont constamment en rap-
.porl avec la saison.

Art . 275. — Un ou plusieurs détenus choisis
parmi ceux qui se distinguent par leur bonne con-
duite, peuvent être chargés de remplir l'office de
barbier.

Art . 276. — Les literies sont exposées à l'air
le plus souvent possible, et la paille des matelas
et des traversins est renouvelée au moins trois
fois par an.

Ar t . 277. — Chaque dimanche les détenus
sont soumis à une revue de propreté, à laquelle
préside l'administrateur.

SECTION V. — Constructions et réparations
des bâtiments et du mobilier.

Art, 278. — Les travaux à effectuer sont autant
que possible exécutés par les détenus.

Art . 279.—Les matériaux nécessaires aux cons-
tructions et aux réparations sont fournis par l'ad-
ministration des travaux publics.

Art . 280. — II est tenu, sous la surveillance
de l'administrateur, des registres des objets mobi-
liers, des outils, ustensils et machines.

L'inventaire de -ce mobilier est dressé tous
les ans.

SECTION V I . — Caisse de secours.

Art . 281. — Il peut être établi une caisse de
secours, sur laquelle sera imputée la valeur des
effets d'habillement que la Commission est dans
le cas de fournir à des détenus libérés dont la
masse est insuffisante pour couvrir les frais d'ha-
billement.

Art . 282. — La caisse de secours sera al i -
mentée:

1° Par le produit des retenues extraordinaires,
autres que celles faites pour dommages causés à
l'Etat ;
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2° durch freiwillige Gaben;
3° durch etwaige Subside seitens der Regierung.

Section VII . — E n t l a s s u n g .

Art. 283. — Wird ein Gefangener in Freiheit
gesetzt, so werden ihm gegen den zurückbehaltenen
Hausanzug andere Kleidungsstücke nach Bedarf
gestellt. Der Werth derselben wird auf den Betrag
seiner Masse verrechnet.

Art. 284. — Reicht die Masse des zu ent-
lassenden Gefangenen Zu dessen passender Be-
kleidung nicht aus, so hilft die Unterstützungs-
Casse ihunlichst nach.

Art. 285. — Der Rechnungsabschluß der Re-
serve-Masse eines zu entlassenden Gefangenen
geschieht auf dem vorher vom Schriftführer ab-
geschlossenen und vom Unterverwalter geprüften
Abrechnungsbuche.

Diese Abrechnung findet bei der Entlassung des
Gefangenen statt und wird von diesem und dem
Verwalter unterzeichnet. Falls ein Gefangener
Schreibens unerfahren ist, zeichnet er mit einem
Kreuz in Gegenwart zweier au dieser Compta-
bilität unbetheiligten Angestellten, welche als Zeu-
gen unterschreiben.

Art. 286. — Ist ein zu entlassender Gefangene
krank, so kann auf sein Ansuchen die Entlassung
so lange hinausgeschoben werden, bis er ohne
Gefahr übergesiedelt werden kann, oder bis er
hergestellt ist.

Section VI I I . — T o d e s f ä l l e .

Art. 267. — Jeder Todesfall eines Gefangenen
wird dem Bürgermeister der Gemeinde des Do-
micils des Verstorbenen mit dem Ersuchen an-
gezeigt, die Familie des letztern davon zu be-
nachrichtigen.

Das mit dem'. Gefängniswesen betraute M i t -
glied der Negierung wird ebenfalls innerhalb
vierundzwanzig Stunden davon in Kenntnis gesetzt.

Capitel IX. — Arbei tsordnung.

Art. 288. — Die Ordnung der Arbeiten wird

2° Par les dons volontaires;
3* Par lessubsides éventuels du Gouvernement.

SECTION V I I . — Mise en liberté.

Art . 283.— Lorsqu'un détenu obtient sa l i -
berté, le costume de l'établissement lui est retiré,
et on-lui procure les effets d'habillement qui lui
sont indispensables; la valeur de ces effets est
imputée sur le montant de sa masse.

Art . 284. — Si la masse du détenu à libérer est
insuffisante pour l'habiller convenablement, la
caisse de secours y supplée pour autant que faire
se peut.

Art . 285..— La liquidation du compte de la
masse de réserve des détenus sortant est opérée
sur le livre de décompte, préalablement arrêté
par le commis aux écritures et vérifié par le sous-
administrateur.

Ce décompte a lieu au moment de la mise en
liberté des détenus et il est signé par ceux-ci et
par l'administrateur.' Dans le cas où les déte-
uus ne savent pas signer, ils apposent une croix
en présence de deux employés étrangers à cette
comptabilité, lesquels signent en qualité de
témoins.

Art . 286. — Si un détenu à libérer est malade,
son élargissement peut, sur sa demande, être
différé jusqu'à ce qu'il puisse être transféré sans
danger, ou jusqu'à sa guérison.

SECTION V I I I . —Décès.

Art. 287. — Tout décès d'un déienu est an-
noncé au bourgmestre de la commune du domi-
cile du défunt, avec invitation de le faire con-
naître à sa famille.

Le membre du Gouvernement chargé de Pad-
ministralion des maisons de détention, en est
également informé dans Jes vingt-quatre heures.

CHAP. IX. — Service des travaux.

Art. 288. — L'ordre des travaux est déterminé
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nach den Bedürfnissen der verschiedenen Fabri-
cationszweige und nach Maßgabe der gestatteten
und verlangten Fabricate geregelt.

Art. 289. — Ein zur Aufnahme jeder Auskunft
über die gewerbliche Fertigkeit der Verurteilten
bestimmtes Register wird vom Verwalter geführt,
Er erwähnt die von den Gefangenen vor ihrer
Verurtheilung ausgeübten Gewerbe, die von den-
selben während ihrer Haft betriebenen, sowie
deren Fleiß, Ausdauer, Fortschritte oder Fahr-
lässigkeit, Trägheit, Unwissenheit u.s.w.

Art. 290. — Das Tagewerk der Gefangenen
wird durch den Verwalter bestimmt. Der betref-
fende Lohn wird nur nach vollbrachtem Minimum
des Tagew erkes zuerkannt.

I m entgegengesetzten Falle kann der Verwal-
ter einen dem Werth der nicht geleisteten Arbeit
gleichkommenden Abzug bewirken.

Art. 291. — Der Betrag der den Gefangenen
zu bewilligenden Vergütungen wird gemeinhin nach
einer Gewichts-. Maß- oder Qualitäts-Einheit und
nur ausnahmsweise nach Tagen berechnet. Der-
selbe wird durch das mit dem Gefängniswesen
betraute Mitglied der Regierung bestimmt.

I n außergewöhnlichen Fällen wird die Arbeit
der Gefangenen nach Maßgabe der seitens der
Verwaltungs - Commission genehmigten Anträge
des Verwalters tarifiert.

Art. 292. — Jedem Gefangenen wird eine
laufende Gratifications-Rechnung nach dem auf-
gestellten Muster eröffnet und vom Schriftführer
geführt (Art. 76 des Reglements).

Art. 293. — De.' Ansatz der für unzureichen-
des Tagewerk, schlechte Fabrikation oder Ausfüh-
rung, Beschädigung der Rohstoffe, Utensilien,
Kleidungs- und Bettungs stücke, für jeden der Ver-
waltung zugefügten Schaden irgend welcher Art
zu bewirkenden Abzüge wird durch den Verwalter
bestimmt und von der Commission genehmigt.
. Der Betrag dieser Abzüge kann auf Anordnung

des Verwalters vergütet werden, durch Zwangs-

par les besoins des diverses brandies de fabrica-
tion et en raison des ouvrages autorisés et com-
mandés.

Art. 289. — Un registre destiné à recevoir
tous les renseignements concernant l'aptitude pro-
fessionnelle des condamnés est tenu par l'admi-
nistrateur, qui mentionne les métiers exercés par
chaque détenu avant sa condamnation, ceux qu'il
exerce pendant sa détention, ainsi que son appli-
cation au travail, son zèle, ses progrès ou sa
négligence, sa paresse, son ignorance, etc.

Ar t . 290. — La tâche des condamnés est dé-
terminée par. l'administrateur. La rémunération
n'est acquise que lorsque le minimum de la tâche
est atteint.

Dans le cas contraire, l'administrateur peut
opérer une retenue équivalente au déficit de tra-
vail constaté.

Art. 291. — La quotité desgratifications accor-
dées aux détenus est généralement déterminée
d'après une unité de poids, de mesure, de quan-
tité et exceptionnellement à la journée; elle est
arrêtée par le membre du Gouvernement chargé
de l'administration des maisons de détention.

Dans les cas accidentels cette tarification du
travail des détenus est fixée sur les propositions
de l'administrateur, approuvées paria Commis-
sion des prisons.

Ar t . 292.— Un compte de»gratifications est
ouvert à chaque détenu d'après le modèle arrêté
et est tenu au courant par le commis aux écritures.
(Art. 76 du présent règlement.)

Ar t . 293. -—.Le taux des retenues à faire pour
insuffisance de tâche, mauvaise fabrication ou
confection,, dégât des matières premières, usten-
siles, effets d'habillement et de coucher, dommage
de toute nature causé à l'administration, est ré-
glé par l'administrateur et approuvé par la Com-
mission.

L'import de ces retenues peut être remboursé,
sur l'ordre de l'administrateur, par des retenues



136

abzüge vom Taschengelde oder von der Reserve-
Masse.

Art. 294. — I n Betreff der durch voranstehende
Bestimmungen Nicht geregelten Arbeitsbedingungen
richtet sich der Verwalter nach den Regeln einer
guten und aufrichtigen Auslegung, sowie einer
weisen und gewissenhaften Wahrung der Interes-
sen der Staatscasse. I m Zweifel berichtet er an
die Verwaltungs-Commission.

Capitel. X. — Frauengefängnisse.

Section I. — Besondere Bestimmungen
in Betreff des Gefängnisses und Bett-
lerdepot für Frauen.

Art. 295. — Die Zahl der mit der Aufsicht
über die Gefangenen dieser Häuser beauftragten
Barmherzigen Schwestern wird durch das mit dem
Gefängniswesen betraute Mitglied der Regierung
'bestimmt.

Art. 296. — Die Schwestern sind unter Lei-
tung des Verwalters mit der Vertheilung und
Beaufsichtigung der Arbeit beauftragt: sie über-
wachen das Betragen der Gefangenen, geben den-
selben sowohl den sittlichen als gewerblichen Un-
terricht und verpflegen sie im Krankenzimmer laut
Vorschrift desRrt. 154 gegenwärtigen Reglements.

Art. 297. — Die Vergütungen und Emolu-
mente der Schwestern werden durch das mit dem
Gefängniswesen betraute Mitglied der Negierung
festgesetzt.

Art. 298. — Das den Schwestern zu ihrem
Gebrauch zugestellte Mobiliar ist Eigenthum des
Staates, auf dessen Kosten es auch unterhalten
und nach Bedarf vervollständigt wird.

Art. 299. — Die Schwestern sind mit keinem
Regiediensse, noch mit Rechnungswesen beauf-
tragt; mittels summarischen Notizen liefern sie
jedoch die nöthige Auskunft über den täglichen,
ihre Aufsicht betreffenden Dienst der Verwaltung.

forcées, soit sur le boni de l'argent de poche, soit
sur la masse de réserve.

Art . 294. — Pour les conditions du travail non
réglées par les dispositions qui précèdent, l'ad-
ministrateur se dirige d'après les règles-d'une
bonne et loyale interprétation et d'une sage et
consciencieuse entente des intérêts du trésor. Dans
le doute, i l en réfère à la Commission adminis-
trative.

CHAP. X . — Maisons de d é t e n t i o n des
f e m m e s .

SECTION I . — Dispositions particulières pour la
prison et pour le dépôt de mendicité des
femmes.
Art . 295. — Le nombre des sœurs de charité

préposées à la surveillance des détenues dans ces
maisons est fixé par le membre du Gouvernement
chargé du service des maisons de détention.

Art . 296. — Les sœurs sont chargées, sous la
direction de l'administrateur, de la distribution et
du contrôle du travail ; elles surveillent la con-
duite des détenues, leur donnent l'instruction
tant morale que technique et les soignent dans
l'infirmerie de la manière prévue à l'art 154 du
présent règlement.

Art . 297. — Les indemnités et les émoluments
des sœurs sont fixés par le membre du Gouver-
nement ayant dans ses attributions le service des
maisons de détention.

Art. 298. — Le mobilier à l'usage des sœurs
appartient à l'État, qui l'entretient et le complète
au besoin.

Art . 299. — Les sœurs de charité ne sont char-
gées d'aucun service de régie et de comptabilité;
elles fournissent néanmoins au moyen de notes
sommaires les renseignements nécessaires au ser-
vice journalier de l'administration pour ce qui
concerne leur surveillance1.
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Art. 300. — Eine der Schwestern steht in
ihrer Eigenschaft als Oberin in unmittelbarer Be-
ziehung mit der Verwaltungs-Commission und zum
Verwalter für alles deren Befugnisse Betreffende.

Art. 301. — Die Schwestern sind in nichts
behindert nach den Vorschriften und Regeln ihres
Ordens zu leben; sie haben jedoch die Bestim-
mungen dieses Reglements nachzuachten.

Die Verwaltungs-Commission wird von allem
den Dienst Betreffenden unterrichtet.

Art. 302. — Die Anträge über Wechsel im
Personal der Schwestern werden von ihrem geist-
lichen Oberhauvte oder Director bei der Commis-
sion angebracht; diese macht dem ressortmäßigen
Regierungsmitgliede die nöthigen Vorschläge.

Die Oberin wählt selbst die den Schwestern zum
Reinlichkeitsdieuste u.s.w. der Frauengefängnisse
^ur Verfügung stehenden Arbeitsfrauen.

Auch können zu Hausarbeit und Reinlichkeits-
diensten gefangene Frauen verwendet werden;
dies auf Antrag der Oberin und nur insofern die
Ordnung der Anstalten dem nicht zuwider ist.

Art. 303. — Die Schwestern stehen im Genüsse
der Cavelle und des Gartens des Frauengefäng-
nisses.

Mi t Ausnahme des Mittwochs wird jeden Tag
vom Almosenier Messe in der Cavelle gelesen.

Art. 304. — Die Schwestern sollen die ihrer
Aufsicht anvertrauten Gefangenen nie aus dem
Auge verlieren. Sie haben sich nach Art. 82 u.
ff. dieses Reglements zu richten.

Art. 305. — Die gefangenen Frauen sind den
zu ihrer Beaufsichtigung bestellten Schwestern
unbedingten Gehorsam schuldig.

Art. 306. — Die Schwestern widmen den ge-
fangenen Kindern in Bezug auf religiöse und
sittliche Erziehung und Erlernung der Arbeit
eine besondere Aufmerksamkeit. Sie sondern die-
selben thunlichst ab.

Art. 300.— L'une des sœurs, en qualité de
supérieure, est en rapport immédiat avec la Com-
mission administrative et avec l'administrateur
pour ce qui intéresse leurs attributions.

Art . 301. — Les soeurs sont entièrement libres
de vivre selon l'esprit de leur institution et d'en
observer les règles; elles se conforment néanmoins
aux dispositions du présent règlement.

La Commission administrative est mise en con-
naissance de tout ce qui intéresse le service.

Art . 302. — Les propositions pour les change-
ments dans le personnel des sœurs sont faites par
leur chef ecclésiastique ou directeur à la Commis-
sion, qui fait les propositions nécessaires au.mem-
bre du Gouvernement que la chose concerne.

La supérieure des sœurs choisit elle-même -les
femmes de charge qui sont entièrement à la dis-
position des sœurs pour le service de la propreté
etc. des maisons de détention pour femmes.

Des femmes détenues peuvent aussi être em-
ployées au service domestique et de propreté, sur
la proposition de la-supérieure, pour autant que
l'ordre des établissements ne s'y oppose pas.

Ar t . 303. — Les sœurs ont la jouissance de la
chapelle et du jardin dépendant de la prison des
femmes.

Tous les jours, à l'exception du mercredi, la
messe est célébrée dans la chapelle par l'aumônier.

Art . 304. — Les sœurs ne doivent jamais per-
dre de vue les détenues confiées à leur surveillance.
Elles se conforment aux art. 82 et suivants du
présent règlement.

Art . 305. — Les femmes détenues doivent une
obéissance passive aux sœurs préposées a leur
surveillance.

Art. 306. — Les sœurs vouent une attention
spéciale à l'éducation religieuse et morale et à
l'apprentissage du travail des enfants détenus.
Elles les tiennent autant que possible dans l'isole-
ment.

6 f
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Section II. — Reg lement i n n e r e r O r d -
nung des Gefängnisses und B e t t l e r -
depot f ü r F r a u e n .
Art. 307. — Nach Inhaftnahme der gefangenen

Frauen überliefert sie der Verwalter der Oberin
der Schwestern und gibt derselben über jede die
nöthige Auskunft.

Die Oberin führt ein Register über alles die
persönliche Lage und Verhältnisse, besonders je-
doch das Betragen der Gefangenen Betreffende.

Art. 308. — Die präventiv verhafteten Frauen
werden in besondern Zellen untergebracht.

Art. 309. — Die venerischen Frauen werden
von den übrigen Gefangenen abgesondert.

Art. 310. — Die während der Nacht von den
Schwestern oder ihren Gehülfinnen bewohnten
Zellen müssen so geleqen sein, daß von dort aus
oie Gefangenen der verschiedenen Quartiere beauf-
sichtigt werden können.

Art. 311. — Die Eintheilung des Tages in
den Arresthäusern für Frauen ist geregelt wie im
obigen Art. 252 und gemäß der daselbst erwähn-
ten Tabelle.

Art. 312. — Beim Läuten der Glocke stehen
die Gefangenen auf, waschen und kleiden sich,
machen ihre Betten und reinigen ihre Zellen;
darauf gehen sie hin und leeren und säubern ihre
Nachttöpfe unter Aufsicht einer Schwester und
bringen dann dieselben in ihre Zellen und Schlaf-
räume zurück.

Art. 313. — Eine der Schwestern besichtigt die
Zellen und Schlafräume um sich von deren Rein-
lichkeit zu versichern und um nachzusehen, ob die
Betten gehörig gemacht sind und ob während der
Nacht keine Beschädigung verübt worden ist. Ein-
tretenden Falles wird an den Verwalter berichtet.

Art. 314. — Die Gefangenen begeben sich in
die Werkstätten, sagen ihr Morgengebet und be-
ginnen ihre Arbeit unter Aufsicht einer Schwester,
sie beobachten da? tiefste Stillschweigen; was sie
zu fragen haben, bringen sie mit leiser Stimme
vor.

SECTION I I . — Règlement d'ordre intérieur pour
la prison et le dépôt de mendicité des
femmes.

Art. 307.—L'administrateur, après avoir écroué
les femmes détenues, en fait la remise à la su-
périeure des sœurs ef lui donne les renseigne-
ments nécessaires sur leur compte.

La supérieure tient un registre contenant toutes
les désignations relatives à la position personnelle
des détenues et particulièrement à leur conduite.

Art . 308. — Les femmes détenues préventi-
vement sont placées dans des cellules particulières. "

Art . 309. — Les femmes atteintes de maladie
syphilitique sont séparées des autres détenues.

Art . 310. — Les cellules occupées pendant la
nuit par les sœurs de charité ou leurs aides doi-
vent être placées de manière à permettre la sur-
veillance des détenues des divers quartiers.

Art . 311. — La division de la journée pour les
maisons de détention des femmes est réglée con-
formément à l'art. 252 ci-dessus et suivant le ta-
bleau y mentionné.

Art . 312. — Au son de la cloche, les détenues
se lèvent, se lavent, s'habillent, font leur l i t et
nettoient leurs cellules; elles vontensuite, sous la
surveillance d'une sœur, vider et nettoyer leurs
vases inodores; après cette opération, elles les
rapportent dans leurs cellules et dortoirs.

Art. 313. — Une des sœurs visite les cellules
et les dortoirs pour s'assurer de leur propreté,
pour examiner si les lits sont convenablement
faits et s'il n'y a pas eu de dégradation pendant
la nuit. Le cas échéant, il est fait rapport à l'ad-
ministrateur.

Ar t . 314. — Les détenues entrent dans les ate-
liers, disent leurs prières du matin, et se mettent
au travail sous la surveillance d'unesœur, en ob-
servant le plus grand silence; toutes les demandes
de leur part sont faites à voix basse.
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Art. 315. — Die fertigen Arbeitsstücke werden
durch die Schwestern nach dem Magazine gebracht,
wo ihnen der Unterverwalter eine Empfangsbe»
scheinigung darüber ausstellt.

Art. 316. — Nachbenannte Strafen können
gegen gefangene Frauen zur Anwendung kommen:

a) durch den Verwalter:
1° Entziehung des Hofes und der Annehmlich-

keiten der Cantine;
2° Sonderhaft in einer Zelle mit Arbeitsuer-

bindlichkeit während höchstens fünfzehn Tagen;
3° Sonderhaft in einer Zelle ohne Arbeit

während höchstens acht Ta^en;
b) durch die Verwaltungs-Commission:

4° Entziehung des Bettes während der Nacht;
5° Einkerkerung auf höchstens drei Tage, einen

Tag über den andern bei Wasser und Brod, vor-
behaltlich der Bestimmungen der Art. 224 u. 225
gegenwärtigen Reglements.

Art. 317. — Die Sonn- und Feiertage werden
in der durch Art. 114 dieses Reglements vorge-
schriebenen Weise verbracht.

Art. 318. — Die Oberin der Schwestern gibt
dem Arzte jeden Tag' bei seinem Besuche die
nöthige Auskunft über den Gesundheitszustand
der Gefangenen.

Art. 3,19. — Außergewöhnliche Vorkommnisse
in den Arresthäusern für Frauen werden dem
Verwalter durch die Oberin unverzüglich angezeigt.

Art. 320. — Die auf Grund der Art. 228 bis
einschließlich 232 dieses Reglements zulässigen
Besuche bei Gefangenen finden im Sprechzimmer
in Gegenwart einer Schwester statt.

Die Oberin kann jedoch die Anwesenheit des Ver-
walters verlangen, falls sie es für rathsam erachtet.

Art. 321. — Jüngere Kinder können mit ihrer
Mutter ins Gefängnis aufgenommen werden,
wenn der Verwalter glaubt, daß dieselben der
mütterlichen Pflege bedürfen.

Art . 315. — Les objets confectionnés sont re-
mis au magasin par les soins des sœurs, qui en
reçoivent récépissé de la part du sous-administra-
teur.

Art . 316. — Les punitions suivantes peuvent
être infligées aux femmes détenues :

a) Par l'administrateur:
1° Privation du préau et des douceurs de la

cantine ;
2° Isolement cellulaire pendant quinze jours au

plus, avec obligation du travail; -
3° Isolement cellulaire pendant huit jours au

plus avec privation du travail ;
b) Par la Commission administrative :
4° Privation du lit pendant la nuit ;
5° Mise au cachot pendant trois jours au plus,

de jour à autre au pain et à l'eau ;
Sans préjudice aux dispositions des art. 224 et

22o du présent règlement.
Art . 317. — L'emploi de la journée du di-

manche et des fêtes est réglé de la manière indi-
quée à l'art. 114 du présent règlement.

Art . 318. — La supérieure des sœurs remet
chaque jour au médecin lors de sa visite les ren-
seignements nécessaires sur l'état sanitaire des
détenues.

Art. 319. — En cas d'événement grave dans
une maison de détention des femmes, la supé-
rieure en donne immédiatement avisa l'adminis-
trateur.

Art . 320. — Les visites aux détenues, per-
mises en vertu des art. 228 à 232 inclusivement
du présent règlement, ont lieu au parloir en pré-
sence d'une sœur.

La supérieure peut néanmoins réclamer la pré-
sence de l'administrateur, si elle le juge néces-
saire.

Art. 3 2 1 . — Les enfants en bas âge peuvent
être admis en prison avec leur mère, si l'adminis-
trateur estime qu'ils ne peuvent se passer des
soins maternels.
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Die Oberin zeigt jede derartige vom Vermalter
gestattete Vergünstigung der Commifsion an. Diese
Übermacht der Regierung zu Ende jeden Quartals
eine Nachmessung über die Unterhaltskosten der
während des Quartals in die Arresthäuser.auf-
genommenen und darin verpflegten Kinder dürf-
tiger Gefangenen, Kosten, welche gemäß Königl.
Beschlusses vom I.Februar 1822 den Gemeinden
zur Last fallen, in welchen die Eltern ihr Unter-
Mtzungs-Domicil haben.

Art. 322. — Die mit ihren Müttern aufge-
nommenen Kinder können, je nach Umständen,
von denselben in ihren Zellen zurückgehalten,
oder gleich den jüngsten Gefangenen in einem
gemeinschaftlichen Saals unter Aufsicht einer
Schwester vereinigt werden.

Diesen Kindern können gesonderte Bettchen und
je nach ihrem Alter eine halbe- oder eine Viertels-
Ration zugestanden werden.

Art. 323. — Falls der Vermalter und die
Oberin der Schwestern ein strafbares oder ge-
fährliches Ginverständnis zwischen einer Gefange-
nen und einer dritten Person entdecken, so ist
diese letztere zu entfernen, und ihr künftighin der
Zutritt zu versagen.

Der Vermalter kann außerdem die Kommission
ersuchen jeden Besuch bei der schuldig befundenen
Gefangenen auf längere oder kürzere Zeit zu un-
tersagen.

Art. 324. — Die zum Dienste dieser Anstalten
beMhigten Lebensmittel, sowie das Brennma-
terial werden durch die Verwaltung beschafft; die
Nahrung wnd durch die Schwestern zubereitet.

I m Falle der Lieferung schlechter Nahrungs-
mittel klagt dieses die Oberin ohne Verzug dem
Präsidenten der Verwaltungs-Commission.

Art. 325. — Der Dienst der Waschküche, der
Bäckerei und der Apotheke ist ebenfalls den
Schwestern anvertraut.

Chaque fois que l'administrateur accorde cette
faveur, la supérieure en informe la Commission,
qui adresse au Gouvernement,, à l'expiration de
chaque trimestre, les états des frais d'entretien
des enfants de détenus nécessiteux reçus et entre-
tenus dans les maisons de détention pendant le
quartier écoulé, etqui, aux termes de l'arrêté royal
du 2février 18Ü22, doivent être supportés par les
communes du domicile de secours des parents de
ces enfants.

Ar t . 322, — Les enfants admis avec leurs
mères peuvent, selon le cas, être gardés par celles-
ci dans leurs cellules, ou être réunis, de même
que les plus jeunes détenues, dans une salle com-
mune sous la surveillance d'une sœur.

Il peut être accordé à ces enfants une couchette
séparée et, suivant leur âge, une demi ou un
quart de ration.

Art . 323. — Si l'administrateur et la supé-
rieure des sœurs de charité découvrent quelque
intelligence coupable ou dangereuse entre une
détenue et une tierce personne, cette dernier
doit être expulsée, et l'entrée lui être refusée à
l'avenir.

L'administrateur peut en outre demander à la
Corn î.ission de priver pendant un temps plus ou
moins long de toute visite la détenue en faute.

Art . 324. — Les denrées alimentaires et le com-
bustible pour le service de ces établissements
sont fournis par les soins de l'administration et
les aliments sont préparés par les sœurs.

En cas de remise de denrées de mauvaise qua-
lité, la supérieure des sœurs s'en plaint immédia-
tement au président de la Commission adminis-
trative.

Ar t . 325. — Les services de la buanderie, de
la boulangerie et l'officine sont également confiés
aux soins des sœurs de charité.
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Capitel X I . — Bet lerdepot f ü r Männer und
Correctionshaus.

B e s o n d e r e B e s t i m m u n g e n .

Art. 326. — Bei ihrem Eintritte ins Bettler-
depot werden Bettler und Dürftige gleich den
übrigen Gefangenen behandelt und sind den näm-
lichen Vorschriften unterworfen.

Art. 327. — Vorbehaltlich einer Dispensation
seitens der Verwaltungs-Commission ist die Ar-
beit verbindlich für gefangene oder verhaftete
Dürftige und Bettler.

Art. 328. — Jeder von der Arbeit nicht frei-
gegebene Verhaftete, welcher sich weigert zu ar-
beiten oder das zugewiesene Tagewerk nicht ver-
richtet, setzt sich den gegen die Gefangenen der
übrigen Arresthäuser festgestellten Strafen aus.

Art. 329. — Verkehr und Besuche finden
in der nämlichen Weise wie für die Gefangenen
überhaupt statt.

Art. 330. — Für Verschulden unterliegen die
in diesen Anstalten Verhafteten den für die übrigen
Gefangenen festgesetzten Strafen.

Art. 331. — Die Kost der jungen Gefangenen
des Correctionshauses, sowie derjenigen des Bett-
lerdepot für Männer wird in der Central-Anstalt
bereitet.

Cap. X I I . - Pistole.
Art. 332. — Die Pistole besteht in der einem

Gefangenen zugestandenen Befugnis auf eigne
Rechnung gefonderte Wohnung und Tisch zu ha-
ben, sich auf eigne Kosten zu kleiden und der
Arbeit enthoben zu sein, jedoch unter Verpflich-
tung in Betreff alles Uebrigen den Bestimmungen
der Hausordnung unterworfen zu bleiben.

Art. 333. — Die Gefangenen, welche zur Pistole
aufgenommen zu werden verlangen, haben sich
darum an den ressortmäßigen General-Director
zu wenden, welcher seinerseits das Gutachten des
öffentlichen Ministeriums einnimmt und der Ver-
waltungs-Commission seine Entscheidung mittheilt.

CHAP, XI . — Dépôt de mendicité des
hommes et maison de correction.

Dispositions particulières.

Art. 326. — Les mendiants et les indigents à:
leur entrée au dépôt de mendicité sont traités
comme les autres détenus et ils ont à observer les
mêmes règles.

Art. 38i7. — Le travail est obligatoire pour les
indigents et les mendiants détenus ou reclus, sauf
dispense de la Commission administrative.

Art. 328. — Tous les reclus non dispensés du
travail, qui refusent dé travailler et ceux qui n'ac-
complissent pas la tâche leur assignée sont pas-
sibles dos mêmes peines que les détenus des au-
tres maisons de détention.

Art . 329. — Les communications et les visites
doivent avoir lieu delà même manière que pour
les prisonniers.

Art . 330. — Pour les fautes commises par les
reclus, ils sont assujettis aux mêmes peines que
les autres détenus.

Art . 331. - - Le manger des jeunes détenus de
la maison de correction et celui des reclus du dé-
pôt de mendicité pour les hommes est préparé
à la maison centrale.

CHAP. X I I . — Pistole.

Art . 332. — La pistole consiste dans la faculté
accordée au détenu d'être logé et nourri séparé-
ment à son propre compte, d'être velu à ses frias
et d'être dispensé de travailler, sous l'obligation
d'être pour le reste soumis aux dispositions du
règlement de la maison.

Art . 333. — Les détenus qui désirent être ad-
mis à la pistole doivent en faire la demande au
directeur général du service afférent, qui prend
l'avis du ministère public et adressera décision
à la Commission administrative.
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In Dringlichkeitsfallen kann die Commission
jedoch, in Erwartung der definitiven Ermächtigung,
den Gefangenen die Vergünstigung der Pistole
provisorisch gestatten.

Art. 334. — Die den Verurtei l ten zugestan-
dene Vergünstigung der Pistole kann denselben
vom General-Director jederzeit entzogen werden.

Art. 335. — Der Miethvreis eines durch einen
einzelnen Gefangenen bewohnten Pistolzimmers ist
auf 15 Franken monatlich festgesetzt.

Art. 336. — Das Mobiliar jedes zur Pistole
zugelassenen Gefangenen "besteht:

I" in einer Bettstelle, einem Stroh sacke, einer
Haarmatraze, einem Haarkopfkissen, zwei Unter-
kissen, vier Betttüchern und drei wollenen Decken;

2" einem kleinen Tisch;
3" zwei Stühlen;
4° einem Nachttische mit Zubehör. ,
Das Waschen des Bettzeuges und der Leib-

wäsche geschieht kostenfrei und in derselben Weise
wie für die übrigen Gefangenen; der Zimmer-
wärter ist verpflichtet für die Reinlichkeit der
Zimmer und des Mobiliars der Pistole Sorge
zu tragen; diese Zimmer werden gereinigt wäh-
rend die Gefangenen auf dem Hofe sind.

Art. 337. — I n Krankheitsfällen können die
Gefangenen der Pistole sich durch einen andern
Arzt als den der Anstalt behandeln lassen, allein
es fallen ihnen alsdann sämmtliche Kosten, Ho-
norar und Medicamente zur Last.

Art. 338. — Die Vergünstigung der Pistole
kann öffentlichen Huren, Inhabern von Prostitu-
tionshäusern und Gefangenen von notorisch unsitt-
lichem Betragen nicht bewilligt werden.

Cap. X I I I . Rechnungswesen.

Art. 339. — Der Verwalter der Gefängnisse
und des Bettlerdepot zu Luxemburg hat die Ein-
nahmen gemäß Art. 3. des Gesetzes vom 9.
Januar 1852 über das StaatsrechnunMvesen
zu bewirken und den Verbindlichkeiten nachzu-

Néanmoins en cas d'urgence, la Commission
peut accorder provisoirement la faveur de la
pisiole aux détenus en attendant l'autorisation
définitive.

Art . 334. — La faveur de la pistole accordée
aux condamnés peut en tout temps leur être reti-
rée par le directeur général.

Art. 335. — Le loyer d'une chambre dile de
la pistole, occupée par un seul détenu, est fixé à
quinze francs par mois.

Art. 336. — Le mobilier à l'usage de chaque
détenu admis a la pistole consiste en :

1° Un bois de lit, une paillasse, un matelas en
crin, un oreiller en crin, deux traversins, quatre
draps de lit et trois couvertures en laine;

5° Une petite table ;
3° Deux chaises;
4° Une table de nuit avec les accessoires.
Le lessivage des objets de literie et du linge de

corps est fait sans aucuns frais et de la même ma-
nière que pour les autres détenus ; le garde-cham-
brée est obligé de veiller à la propreté des cham-
bres de la pistole et du mobilier; ces chambres
sont nettoyées pendant que les détenus se trouvent
au préau.

Art. 337. — En cas de maladie, les détenus
admis à la pistole peuvent se faire traiter par un
autre médecin que celui de l'établissement, mais
dans ce cas tous les frais, honoraires et médica-
ments sont à leur charge.

Art . 338. — Les femmes prostituées et les dé-
tenus qui tiennénf des maisons de débauche ou
dont la conduite est notoirement dépravée, ne
peuvent être admis à la pistole.

CHAP. XIII . — De la Comptabilité.

Art. 339. — L'administrateur de: prisons et
du dépôt de mendicité à Luxembourg doit effec-
tuer les recettes conformément à l'art. 3 de la
loi du 9 janvier 1852 sur la comptabilité de l'Etat
et remplir les obligations que cette loi et le règle-
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kommen, welche besagtes Gesetz und das Regle-
ment vom 23. December des nämlichen Jahres
den Staatseinnehmern auferlegt.

Art. 340. — Der Verwalter bewirkt ohne Be-
fehl des General-Einnehmers die Auszahlung der
den Gefangenen vom Ertrag ihrer Arbeit zukom-
menden Beträge.

Art. 341. — Zu andern als den in den Art.
14 und 23. des obenerwähnten Gesetzes vorge-
sehenen Ausgaben werden dem Verwalter Gelder
zur Verfügung gestellt, unter Vorbehalt Rechen-
schaft darüber abzulegen gemäß Art. 21 des Ge-
setzes über das Staatsrechnuugsmesen.

Art. 343. — Die von der Haushaltung und
der Arbeit in den Gefängnissen herrührenden
Einnahmen, sowie der Antheil des Staates am
Erwerb der Gefangenen werden vom Verwalter
vollständig in die Staatscasse eingezahlt. .

Art. 343. — Zu Ende jeden Monats und beim
definitiven Abschluß jeden Dienstjahres legt der
Verwalter detaillierte Rechnung seiner Geschäfts-
führung ab.

I m Falle der Amtseinstellung wird eine Rech-
nung gemäß Art. 34 des Gesetzes abgelegt.

Diese Rechnungen können gemäß dem diesem
Reglement angefügten Formular Lit. N aufgestellt
werden.

Das Bordereau der auf Grund besagten Art.
23 quittirten Stücke kann gemäß Formular Lit.
F. aufgestellt werden.

Das Saldo in Cassa darf nur aus baarem
Gelde und den Belegstücken der gemäß Art. 23
des Gesetzes vom 9. Januar 1852 bewirkten
Zahlungen bestehen.

Art. 344. - Zu der dmch Art. 2.7 des Ge-
setzes vorgesehenen Rechnungsablegung hat der
Verwalter das auf Seite 693 des „Memorials"
von 1843 vorfwdliche Formular zu befolgen.

Art. 345. — Die Controle des Materials wird
in folgender Weise geführt:

1° Die zu einer bestimmten Zeit in den Ge-

ment du 23 décembre de la même année im-
posent aux receveurs de l'Etat.

Art. 340. — L'administrateur effectue sans
ordre du receveur général le paiement des som-

mes revenant aux détenus sur le produit de leur
travail.

Art. 341. — Pour les dépenses autres que
celles à effectuer en vertu des art. 14 et 23 de la
loi susmentionnée, il sera mis des fonds à la
disposition de l'administrateur, sous réserve de
rendre compte conformément à l'art. 2t de la
loi sur la comptabilité de l'Etat.

Art. 342. — Les recettes provenant du service
économique et du service industriel des prisons,
ainsi que la part revenant à l'Etat dans le produit
du travail des détenus, sont intégralement versées
à la recelte générale par l'administrateur.

Art. 343. — A la fin de chaque mois et à la
clôture définitive de chaque exercice, l'idmirristra-
teur rend compte détaillé de sa gestion.

En cas de cessation de fonctions, un compte
est rendu conformément à l'art. 34 de la loi.

Ces comptes peuvent être dressés d'après le
modèle E annexé au présent règlement.

Le bordereau des pièces acquittées en vertu de
l'art. 23 de la loi du 9 janvier 1852 peut être éta-
bli d'après le modèle F.

Le solde en caisse ne peut se composer que de
numéraire et de pièces justificatives de paiement
effectués conformément à l'art. 23 de la loi du 9
janvier 1852.

Art. 344. — Pour la reddition du compte pré-
vu par l'art. 21 de la loi, l'administrateur suivra
le modèle inséré à, la page 693 du Mémorial.
de 1842.

Art. 345 — Le contrôle du matériel est exercé
de la manière suivante :

1° Les,matières premières, les outils etc., se
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fängmssen und im Bettlerdepot vorhandenen Roh-
stosse, Werkzeuge u. s. w, sind Gegenstand eines
2lbschätzungs.Inventars, dessen Ergebnisse an der
s p i t z e eines über das Material zu eröffnenden
Registers verzeichnet werden. '

2° Neue Ankäufe werden in der Ordnung, wie
f i e stattfinden, in das nämliche Register mit An-
gcibe der Preise den Werkstätten und Magazinen
auf Rechnung angeschrieben.

3° Rohstoffe und Werkzeuge werden nach Maß-
g a b e ihrer Verwendung, respective Außerdienst-
ftellung, von der nämlichen Rechnung abgeschrie-
b e n .

4" Zu Ende jeden Quartals wird die Bilanz
gezogen und mit Ablauf jedes Jahres wird ein
Neues Inventar, welches mit der letzten Quartal-
B i l a n z übereinstimmen muß, aufgestellt.

5° Der Minderwerth gewisser Gegenstände wird
ebenfalls von der Rechnung abgeschrieben.

Art . 346. — Der Verwalter der Gefängnisse
t i n d des Bettlerdevot bewirkt keine Ausgaben für
Gehäl ter und feste Dienstlöhne; die betreffenden
Zahlungsbefehle, gehen direct von der General-
Ginnahme aus.

A l l g e m e i n e B e s t i m m u n g .

Ar t . 347. — Alle frühern reglementarischen
Bestimmungen sind abgeschafft, insofern sie gegen-

Tv artigem Reglemente zuwiderlaufen.
Gehört zum Königl.Großh. Beschluß vom 6. Februar
1873, Nr. 103.

Der Secretär des König-Großherzogs für die
Angelegenheiten des Großherzogthums,

G. d 'O l ima r t .

trouvant à une époque donnée dans les prisons
et au dépôt de mendicité, font l'objet d'un inven-
taire estimatif dont les résultats seront inscrits
en tête d'un registre à ouvrir pour le matériel.

2" A mesure que de nouvelles acquisitions seront
faites, elles seront inscrites dans le même registre
avec indication des prix, au débit du compte des
ateliers et magasins.

3° A mesure que des matières premières seront
employées et des outils, mis hors d'usage, l'ins-
cripiion en sera faite de même au crédit de ce
compte.

4° A la fin de chaque trimestre la balance sera
établie et a la fin de chaque année un nouvel in-
ventaire sera dressé, lequel devra correspondre à.
la dernière balance trimestrielle.

5° La moins-value sur certains objets sera
également inscrite au crédit

Art. 346. — L'administrateur des prisons fit
du dépôt de mendicité n'effectue pas. les dépenses
pour traitements et rémunérations fixes, les-
quels sont ordonnancés directement sur la re-
cette générale.

Disposition générale.
Sont abrogées toutes les dispositions réglemen-

taires antérieures, en tant qu'elles sont contraires
au présent règlement.

Appartient à l'arrêté royal grand-ducal du 6 février
1873, N° 109.

Le Secrétaire du Roi pour les
affaires du Grand-Duché,

G. d'OLIMART.

Luxemburg. — Druck von V. Bück.


	A - N° 6 / Première partie
	Arrêté royal grand-ducal du 6 février 1873 approuvant le règlement des prisons et du dépôt de mendicité de Luxembourg


